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Intérêt pour le développement professionnel 
Un élève motivé est certainement un élève beaucoup plus impliqué et donc d'autant plus 
performant dans les activités liées à la vie scolaire. Chacun sait que, par exemple, lorsqu'il 
exerce sa passion, un jeune y impliquera toute sa motivation. Il serait bien sûr idéal d'avoir 
des élèves passionnés par l'école, mais sans vouloir atteindre cette utopie, notre mémoire 
professionnel cherchera à apporter un certain nombre de réponses à la question : qu'est-ce qui 
motive les élèves? Ou plus précisément, dans le cadre de notre mémoire professionnel, à 
répondre à la question de recherche suivante : 
Quels sont les facteurs qui entrent en jeu dans la motivation des élèves dans le cadre 
d’un enseignement du français ; en fonction des activités faites en classe, de l’attitude 
de l’enseignant, des concepts du français, ainsi que de l’orientation scolaire ? 
Nous avons voulu réaliser ce projet car nous pensons que la motivation est un élément très 
important dans la dynamique d'apprentissage. Bien sûr, certains élèves seront simplement 
motivés par le fait d'apprendre et les stratégies mises en place par l'enseignant ne seront pas 
forcément capitales. Mais dans la plupart des cas, les élèves sont motivés par de multiples 
facteurs extérieurs à l'activité d'apprentissage à proprement parler. Grâce aux quelques 
réponses qu'apportera notre mémoire, nous espérons avant tout récolter des pistes qui nous 
aideront dans notre future pratique professionnelle. Bien sûr nous n'avons pas la prétention de 
mettre en évidence une marche à suivre idéale qui permettrait de toujours avoir une classe 
motivée devant soi. Sachant que les situations sont multiples et variées et que même les 
quelques solutions qui, nous l'espérons, ressortiront de ce mémoire ne seront peut-être 
valables qu'au sein des classes concernées par l'étude. Néanmoins, nous supposons une 
certaine unité entre les élèves de nos classes et souhaitons donc, par ce mémoire, apporter 
quelques petites lumières au sein de l'obscurité que représente parfois la motivation de nos 
élèves.  
Grâce au questionnaire qui sera remis à nos futurs élèves au début de l'année scolaire 
prochaine, nous espérons pouvoir récolter des informations précieuses quant aux différents 
facteurs qui motivent les jeunes dans les différentes activités liées à l'apprentissage. Nous 
pourrons ainsi répondre à des questions du type « est-ce que le passage par l'oral motive 
significativement les élèves? », « le travail en groupe est-il un facteur de motivation 
important? » etc. Après avoir récolté et analysé ces informations, nous espérons, grâce par 
exemple à des graphiques, mettre en évidence les facteurs incontournables que les élèves 
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interprètent comme motivants. Puis, dans la pratique de nos classes, nous pourrons tester ces 
facteurs afin de pouvoir analyser la cohérence ou la différence entre les représentations des 
élèves et ce qu'il se passe réellement dans la classe. Cette comparaison permettra sans doute 
aussi de mettre en évidence des points intéressants. Que ceux-ci soient de l'ordre de la 
concordance ou de la contradiction entre ce que pensent les élèves et ce qu'ils font réellement 
en classe. Ceci sera bien évidemment traité à travers une analyse de ces données et 
représentera aussi un apport important pour notre future pratique. Ceci pourrait, par exemple, 
apporter une partie de réponse à la question suivante : faut-il faire ce que les élèves préfèrent 
(ici, ce qu'ils pensent motivant) pour amener une bonne dynamique de travail dans la classe? 
Bien sûr, nous savons pertinemment que nos résultats ne seront pas exhaustifs, mais nous 
espérons, néanmoins, pouvoir mettre en évidence quelques pistes qui pourront alimenter notre 
pratique professionnelle future.  
De plus, l'étude comparative entre les représentations des étudiants de la HEP-Vaud et celles 
des élèves permettra peut-être de mettre en exergue un certain nombre de malentendus 
régnant dans les classes. Il existe peut-être une différence entre ce que nous pensons motivant 
pour nos élèves et ce qui les amène réellement à s'investir dans un apprentissage. Si c'est le 
cas, cette constatation pourra permettre un certain nombre d'ajustements dans la façon 
d'enseigner de quelques-uns. Il est possible que nos croyances ou que les pratiques anciennes 
nous induisent en erreur sur certains facteurs que nous imaginons motivants pour nos élèves 
alors qu'ils sont obsolètes. Peut-être que ce résultat pourrait nous éviter de commencer notre 
pratique par des erreurs qui nous viennent, par exemple, de la façon dont on nous a enseigné 
pendant notre propre scolarité. Mais si, au contraire, on constate une grande ressemblance 
entre les sources motivationnelles perçues par les élèves et par les futurs enseignants, il s'agira 
de confirmer les pratiques déjà présentes et donc d'assurer certains futurs enseignants, comme 
nous, dans leurs pratiques et leurs représentations. Ceci évitera sans doute un certain nombre 
d'hésitations. Dans les deux cas, notre pratique ne pourra être qu'enrichie par les informations 
qui seront mises en évidence lors de la comparaison de ces deux questionnaires.  
De plus, nous avons pu constater, déjà lors de notre étude préliminaire, certaines régularités 
entre les représentations des étudiants de la HEP-Vaud concernant la motivation de leurs 
élèves. Mais nous avons aussi déjà pu voir apparaitre quelques différences. Nous espérons 
que grâce à l'analyse des futures données de notre mémoire professionnel, nous pourrons 
répondre à ces interprétations différentes. Peut-être donner raison à certains et tort à d'autres. 
Mais on peut aussi imaginer que la conclusion soit métissée et que l'on découvre qu'il y a très 
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peu d'éléments fédérateurs en matière de motivation. Dans tous les cas, nous pensons que 
notre étude nous sera utile pour la suite de notre carrière professionnelle, qu'elle mette en 
évidence des incontournables de la motivation ou qu'elle ne fasse qu'affirmer une 
hétérogénéité présente déjà dans plusieurs autres domaines et à laquelle il faudra répondre par 
la variété des décisions pédagogiques. 
Introduction théorique 
La question de la motivation scolaire est un thème qui intéresse autant les chercheurs que les 
enseignants eux-mêmes. Souvent, ces derniers se plaignent du manque de motivation de leurs 
élèves ; en effet, les enseignants sont témoins d’une chute de celle-ci chez les apprenants en 
ce qui concerne l’enseignement du français. Ceci permet ainsi de justifier certaines de leurs 
difficultés. Il est vrai qu’un élève investi sera sans doute plus performant : « La motivation 
scolaire est essentiellement définie comme l’engagement, la participation et la persistance de 
l’élève dans une tâche ». (Vianin, 2006, p.24) Cette notion est donc essentielle dans une 
perspective d’enseignement qui cherche à susciter le désir d’apprendre chez les élèves.  
Composantes de la motivation 
Nous nous intéresserons dans ce présent travail aux éventuelles causes et facteurs de la 
motivation. La notion de motivation suppose plusieurs composantes. Tout d’abord, elle peut 
être intrinsèque ou extrinsèque. La motivation extrinsèque se définit comme extérieure à la 
personne et à l’activité même. Par exemple, un enfant qui n’apprend que pour avoir de bonnes 
notes n’est pas motivé par l’acte d’apprendre en lui-même, mais par la récompense qu’il 
pourrait en tirer. Si un élève est intéressé directement par l’acte d’apprentissage, il a alors une 
motivation intrinsèque. Grâce à celle-ci, « l’élève souhaite donc approfondir le sujet et 
poursuivre son apprentissage pour le plaisir, par curiosité et pour son intérêt personnel » 
(Vianin, 2006, p.30) et non dans la perspective d’obtenir de bons résultats. Ceci permettrait 
aux élèves d’avoir une motivation véritablement personnelle et de lier les apprentissages 
scolaires à leurs propres aspirations. De plus, la motivation peut être positive ou négative. 
Dans le second cas, elle se rattache à la peur de l’échec et donc est une fois de plus liée à une 
motivation extérieure au sujet. La motivation de chacun dépend également de son niveau 
d’aspiration et d’expectation. Le niveau d’aspiration concerne le but que le sujet se fixe et « le 
niveau qu’il désire atteindre lorsqu’on le place devant une tâche » (Vianin, 2006, p.32). 
D’après une étude (Vianin, 2006), si le but est difficile et précis, il augmente la performance 
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des élèves. De plus, s’il est proche, les efforts des élèves sont plus importants et leur 
sentiment d’efficacité plus grand. Quant au niveau d’expectation, il s’agit de « l’évaluation 
anticipée de la part d’un individu des résultats d’une de ses performances » (Vianin, 2006, 
p.32). Ceci montre bien que le choix des activités proposées aux élèves est primordial. Il faut 
que le but soit clair à chaque fois et que la confiance en soi de l’élève soit assez haute pour 
qu’il sache qu’il peut réussir la tâche. Les théories sur la motivation se rapprochent souvent de 
la théorie de l’attribution causale. Cette dernière concerne « la manière dont l’élève interprète 
ses réussites et/ou les difficultés qu’il rencontre » (Vianin, 2006, p.37). Le niveau de 
contrôlabilité que l’élève attribue à ses résultats détermine sa façon de s’investir dans une 
tâche. Il est donc important de savoir comment un élève perçoit les causes de sa réussite ou de 
son échec scolaire et de s’en inspirer pour aider les élèves. Cette théorie se décline en trois 
composantes. Tout d’abord, le lieu de la cause, qui peut être interne ou externe. Par exemple, 
un échec peut être attribué aux choix des questions par l’enseignant (externe) ou par une 
fatigue passagère (interne). La deuxième composante de cette théorie est la stabilité de la 
cause, celle-ci pouvant être perçue comme permanente ou passagère. La troisième 
composante « concerne le sentiment qu’a l’enfant de pouvoir contrôler la situation » (Vianin, 
2006, p.38). Cette dernière est en lien étroit avec la motivation de l’élève. Si celui-ci ne pense 
pas pouvoir contrôler ses échecs, son désinvestissement risque d’être total et sa motivation 
presque inexistante. Le sentiment de non-contrôlabilité qui caractérise certains élèves peut les 
amener jusqu’à une résignation apprise ; c’est-à-dire que les causes de leurs échecs sont vues 
comme internes, stables et incontrôlables et, en conséquence, ils acquièrent un sentiment 
d’impuissance face à toutes les tâches qu’ils doivent réaliser. Il est donc important pour ces 
élèves de « vivre des expériences de réussite et de comprendre pourquoi » (Vianin, 2006, 
p.44) ils les ont réussies. Il est primordial de changer leur schéma d’attribution causale pour 
influer sur leur motivation. 
Les théories cognitives 
Les théories cognitives (Viau, 1999) décomposent la motivation en cinq parties : 
premièrement, la conception qu’a l’élève des buts poursuivis par l’école ; ensuite, la 
conception qu’il a de ce qu’est l’intelligence, ces deux premières composantes nous montrent 
que la motivation est fortement influencée par l’image que les élèves ont de leur 
environnement d’apprentissage ; les trois dernières composantes concernent les tâches 
d’apprentissage. D’abord, la perception de la valeur de la tâche à effectuer, des exigences de 
Céline Grivet Projet de MP 28 mai 2012 
Marta Pereira MSMET  
 !
! (!
cette tâche et de la contrôlabilité face à l’activité. Les théories cognitives nous montrent une 
fois de plus que la motivation des élèves est influencée par de multiples facteurs et que cette 
notion est très complexe. Par ailleurs, Rolland Viau affirme que « la motivation en contexte 
scolaire est un état dynamique qui a ses origines dans les perception qu’un élève a de lui-
même et de son environnement et qui l’incite à choisir une activité, à s’y engager et à 
persévérer dans son accomplissement afin d’atteindre un but » (Huart, 2001). Pour apprendre, 
les élèves doivent le pouvoir, le vouloir et en avoir l’opportunité. L’enseignant dans ce 
contexte tient un rôle primordial en créant des opportunités d’apprentissage et en favorisant le 
pouvoir et la volonté d’apprendre des élèves.  
Comme présenté dans les théories ci-dessus, un élève motivé considère les activités qu’on lui 
propose comme utiles et intéressantes. De plus, il faut qu’il se sente capable de réaliser les 
tâches qu’on lui demande et d’avoir un sentiment de contrôlabilité sur ses apprentissages. La 
manière dont un élève se perçoit face à l’apprentissage a donc une grande influence sur 
l’engagement qu’il décidera d’investir dans une tâche : « plus un élève s’engage et persévère 
dans une activité d’apprentissage, plus sa performance est bonne » (Huart, 2001). La 
motivation est donc au cœur de la réussite et de l’échec de nos élèves. 
La dynamique motivationnelle 
Cette thèse rejoint une autre théorie inévitable lorsque l’on se confronte à la motivation en 
contexte scolaire : il s’agit de celle de la dynamique motivationnelle de l’élève et les facteurs 
qui vont influer sur celle-ci. Roland Viau (1999) relève 4 facteurs impliqués dans cette 
dynamique : les facteurs relatifs à la société, impliquant les valeurs, les lois, la culture, par 
exemple; les facteurs relatifs à la vie personnelle de l’élève, ceux-ci impliquant la famille, les 
amis, le travail d’appoint ; les facteurs relatifs à l’école, c’est-à-dire les règlements, les 
horaires, par exemple ; et enfin, les facteurs relatifs à la classe, prenant en compte l’activité, 
l’évaluation, l’enseignant, les récompenses et les sanctions, le climat de la classe. Dans ce 
travail, nous nous intéresserons de plus près et exclusivement à ce dernier type de facteur, qui, 
selon Viau, est le seul sur lequel l’enseignant est capable d’influer et qu’il peut modifier si 
besoin est. Le choix de se pencher sur ce dernier facteur peut s’expliquer par le fait que 
beaucoup d’enseignants voient la démotivation de leurs élèves et par là donc leur échec 
scolaire comme une conséquence directe, d’une part, de pratiques éducatives familiales 
(Dubet et Martucelli, 1997 ; Duru-Bellat et Mingat, 1997, cités par Cèbe et Goigoux, 1999) et 
d’autre part, de troubles psycho-affectifs (Dubet et Martucelli, 1996 ; Thouroude, 1997 ; 
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Plaisance, 1995, cités par Cèbe et Goigoux, 1999). Ainsi, les enseignants ont tendance à 
expliquer l’inadaptation des élèves à l’école par des causes externes à celle-ci et vont 
difficilement remettre en cause ce qui se passe en classe, dans le cadre interne de l’école et 
des leçons.  Cette tendance pourrait probablement s’expliquer de plusieurs façons ; est-ce une 
peur de l’enseignant que de remettre en cause ses leçons lorsque les élèves ne s’y intéressent 
plus ? A-t-il peur de douter de sa propre capacité à enseigner et de rendre ses leçons 
intéressantes ? Ces questions seraient intéressantes à développer dans un autre travail, 
nonobstant nous nous contenterons ici de traiter la dynamique motivationnelle de l’élève 
uniquement.  
Roland Viau (1999) définit la dynamique motivationnelle en contexte scolaire comme : « un 
phénomène qui tire ses sources des perceptions qu’un élève a de lui-même et de son 
environnement et qui a pour conséquence qu’il choisira de s’engager à accomplir les activités 
qu’on lui propose et persévérera dans son accomplissement et ce, dans le but de réussir ». 
Ainsi, les perceptions que l’élève a d’une activité pédagogique quelconque vont déjà influer 
sur sa motivation à l’accomplir. Parmi ces perceptions, trois sont primordiales : la perception 
de la valeur de l’activité, la perception de la compétence dans l’accomplissement de cette 
activité et sa contrôlabilité (Viau, 1999). Ainsi, nous dégageons, avec l’aide de la théorie de la 
dynamique motivationnelle élaborée par Viau, un premier facteur de la motivation scolaire ; 
le système de perceptions. Ce premier facteur est partagé par Denise Barbeau (1995) qui 
distingue deux systèmes de facteurs de la motivation scolaire : elle ajoute au système des 
perceptions, que nous avons déjà évoqué, le système des conceptions. Ce dernier regroupe les 
différentes conceptions des buts poursuivis par l’école, ainsi que la conception de 
l’intelligence (Barbeau, 1995). Ainsi, les déterminants de la motivation scolaire se traduisent 
par ces deux systèmes de facteurs (les perceptions et les conceptions), qui ont pour 
conséquence des indicateurs de cette motivation, ceux-ci se traduisant par l’engagement 
cognitif de l’élève, sa persévérance dans la tâche et sa réussite (ou rendement). Les théories 
de Viau et Barbeau se rejoignent donc ; il existe des déterminants et des indicateurs de la 
dynamique motivationnelle qui vont animer l’élève en situation d’apprentissage scolaire.  
Exploitation des théories 
En ce qui concerne notre travail, il tentera d’apporter plus de détails à ces connaissances et 
études préalables. Nous prendrons en compte ces déterminants et facteurs, tout en les axant 
sur la motivation des élèves dans des situations précises d’enseignement-apprentissage du 
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français. Nous tenterons, de ce fait, de mettre en lumière les facteurs qui entrent en jeu dans la 
motivation des élèves dans le cadre d’un enseignement du français, en nous axant notamment 
sur le rôle des activités faites en classe, de l’attitude de l’enseignant, des concepts du français, 
ainsi que de l’orientation scolaire, tout en nous appuyant sur les théories développées plus 
haut. Le choix de traiter ces différents facteurs est dû au fait que la motivation y est fortement 
liée. En effet, ceux-ci agissent sur la dynamique motivationnelle des élèves de plusieurs 
façons. Premièrement, les concepts du français étant nombreux, certains élèves auront des 
préférences à s’impliquer dans leur apprentissage selon sur quel concept ce dernier portera. 
Par exemple, certains apprenants s’impliqueront plus dans l’apprentissage de l’oral que dans 
l’apprentissage de la grammaire. Ceci relevant autant de l’intérêt personnel que du parcours 
scolaire que l’élève a pu avoir autour de ces concepts-là (sur ce point, il est clair qu’un élève 
ayant vécu de nombreux échecs dans l’apprentissage de la grammaire est enclin à délaisser 
celle-ci et ainsi abandonner son apprentissage). Pour ce qui est des activités faites en classe, 
celles-ci peuvent contribuer à la motivation de l’élève dans l’apprentissage d’un concept, tout 
comme elles peuvent avoir l’effet contraire. Nous verrons, par exemple, dans l’analyse de nos 
résultats de l’étude préliminaire, que des activités sous forme d’exercices variés ont tendance 
à susciter l’intérêt des élèves, contrairement aux exercices répétitifs, qui auront pour effet de 
susciter l’ennui des ces derniers (ce type d’exercices ayant un effet plutôt négatif sur leur 
motivation). L’attitude de l’enseignant est également un facteur important concernant la 
dynamique motivationnelle des élèves. En effet, la façon dont l’enseignant se comporte 
devant et avec les élèves agira également sur la motivation de ceux-ci. Par exemple, un 
enseignant strict et sévère peut motiver l’apprentissage des élèves, tout comme il pourrait être 
susceptible d’avoir l’effet contraire. Nous verrons que, selon l’étude préliminaire, les avis 
concernant les différentes attitudes du maître comme facteur motivationnel divergent. 
Finalement, l’orientation scolaire peut aussi jouer un rôle important dans la dynamique 
motivationnelle de l’élève. Un élève de VSO n’aura peut-être pas le même entrain dans 
l’apprentissage qu’un élève de VSB. Cependant, tout comme la question de l’attitude du 
maître, l’opinion n’est pas la même selon les sujets ayant été soumis à notre questionnaire. 
Ainsi, c’est sous forme de questionnaire 1  que nous avons décidé de mener l’étude 
préliminaire. Nous avons construit ce dernier en y distinguant, premièrement, trois grandes 
parties : les activités, les concepts du français et l’attitude de l’enseignant. Nous avons, !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!+,!-.,/01233415,!62789,0!:,!9;<0.:,!85<91713415,!-.,!32./!4=23/!/2.71/!4.>!/.?,0/!,/0!,3!433,>,!
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ensuite, divisé ces parties en sous-parties : pour les activités, nous distinguons la structuration, 
l’expression écrite, l’expression orale et la difficulté de la tâche ; pour les concepts du 
français, nous trouvons tout ce qui relève de la structuration, l’expression écrite et 
l’expression orale ; enfin, pour l’attitude de l’enseignant, nous avons différencié l’attitude 
corporelle et l’attitude psychologique. Dans chacune de ces sous-parties, nous avons inséré 
des phrases ou mots permettant aux sujets de répondre si ces derniers sont plus ou moins 
motivants ; les sujets devant décider si ce qui est proposé est très motivant, motivant ou pas 
motivant pour l’élève. Nous avons également laissé la liberté aux sujets de cocher une case 
« pas d’avis », ce qui est arrivé quelquefois. Puis, nous avons ajouté à ces parties des 
questions ouvertes, notamment celles concernant le facteur de l’orientation des élèves. Les 
sujets ayant été soumis au questionnaire sont tous des enseignants de la discipline français, ce 
qui a permis, à l’issue de l’étude préliminaire, d’avoir une idée générale sur l’avis des 
enseignants eux-mêmes et sur l’opinion qu’ils ont de la motivation de leurs élèves, ainsi que 
les facteurs liés à celle-ci. 
En construisant ce questionnaire, il a été difficile de ne pas avoir des attentes définies sur les 
réponses. En effet, nous avions nous-même une opinion précise (celle-ci étant exprimée plus 
haut) sur les facteurs jouant un rôle sur la motivation des apprenants et nous attendions à 




La population que nous avons soumise à notre questionnaire est composée de 9 enseignants 
de français, étudiants à la HEP, leur tranche d’âge allant de 24 à 30 ans.  
Méthode 
Nous avons distribué à ces personnes un questionnaire, contenant notre question de 
recherche : Quels sont les facteurs qui entrent en jeu dans la motivation des élèves dans le 
cadre d’un enseignement du français, en fonction des activités faites en classe, de l’attitude 
de l’enseignant, des concepts du français, ainsi que de l’orientation scolaire ? Le 
questionnaire lui-même est précédé d’une consigne permettant de guider les sujets, celle-ci 
étant la suivante : Remplissez le tableau en cochant les cases correspondant à votre opinion 
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sur le niveau d’implication des facteurs dans la motivation des élèves, pour chacun des 
énoncés suivants. 
Résultats 
Pour faciliter la lecture des résultats des données quantitatives, nous les mettons sous forme 
de trois graphiques, chacun de ceux-ci correspondant aux activités faites en classe, aux 
concepts du français, ainsi qu’à l’attitude de l’enseignant. Nous ne nous pencherons pas de 
manière exhaustive sur tous les résultats qu’a donnés l’étude préliminaire, mais nous 
tenterons de prendre en compte les données les plus pertinentes pour notre travail. Afin de 
procéder plus facilement à l’analyse des résultats, nous avons donné des points aux 4 
possibilités de réponse pour les données quantitatives: la case très motivant ayant 3 points, la 
case motivant 2 points, la case pas motivant 1 point, et enfin, la case pas d’avis ayant 0 points. 
Nous avons ensuite entré ces données dans un tableau afin d’en faire la moyenne et d’en 
ressortir les opinions les plus pertinentes à traiter. Plus la moyenne se rapproche de 3, plus 
l’énoncé est perçu, par les sujets de l’étude, comme très motivant pour les élèves. Au 
contraire, plus elle se rapproche de 1, moins l’énoncé est considéré comme motivant pour ces 
derniers. Nous avons ajouté sous chacune de ces 4 possibilités de réponse une rubrique, que 
nous avons nommée autres, où les sujets pouvaient compléter les énoncés proposés en 
ajoutant d’autres propositions pouvant avoir un rôle dans la motivation de l’élève. Pour ce qui 
est des questions ouvertes relevant des données qualitatives, nous avons fait ressortir les 
mots-clés se retrouvant dans les réponses de chaque participant et avons comparé ceux-ci, en 
essayant d’y trouver des similarités (et des différences), que nous exposerons ici et que nous 
tenterons d’expliciter dans l’analyse des résultats dans la rubrique ci-dessous (voir rubrique 
discussion). Nous nous contenterons donc ici de présenter les graphiques de données 
quantitatives, ainsi que de décrire les données qualitatives.  
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Activités faites en classe 
Graphique 1 : 
 
 
Les données pertinentes que nous prendrons en compte suite à ces premiers résultats sont les 
suivantes : les deux activités les plus motivantes pour les élèves, selon les enseignants 
interrogés sont le texte narratif, avec une moyenne de 2,66 et le débat, avec une moyenne de 
2,33. Puis, l’expression écrite (en particulier l’écriture de textes argumentatifs, textes 
poétiques et la réécriture) est perçue comme étant une activité motivante, avec une moyenne 
de 2. Les activités non motivantes sont les exercices répétitifs et le fait de copier une règle, 
avec une moyenne de 1. 
Outre ces résultats, les participants au questionnaire ont proposé des activités pouvant susciter 
la motivation des élèves, notamment – concernant la structuration – les travaux de groupes, la 
co-évaluation et l’utilisation d’ardoises pour répondre aux questions orales de l’enseignant. 
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Concepts du français 
Graphique 2 : 
 
Concernant les concepts du français, les résultats rejoignent les données précédentes : 
l’expression orale est perçue comme plutôt très motivante (avec une moyenne de 2,5). Elle est 
suivie de près par l’expression écrite et le vocabulaire, ces deux concepts ayant obtenu une 
moyenne de 2,25 et 2. Les concepts perçus comme étant les moins motivants sont 
l’orthographe et la conjugaison, avec une moyenne de 1,14. 
Attitude de l’enseignant 
Graphique 3 : 
 
Les résultats pour l’attitude de l’enseignant comme facteur motivationnel démontrent que le 
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fait que l’enseignant bouge dans la classe et qu’il associe paroles et gestes est également 
perçue comme plutôt motivante (avec une moyenne de 2,33). Enfin, un enseignant 
empathique est également un facteur motivationnel (avec une moyenne de 2,25). Au 
contraire, un enseignant laxiste et désintéressé est perçu comme non motivant pour les élèves, 
selon les sujets interrogés (ces deux facteurs ayant obtenu une moyenne de 1). 
Les autres facteurs proposés par les participants sont les suivants : la voix et le fait d’être 
debout, pour ce qui est des attitudes corporelles et le fait que l’enseignant soit motivé, juste et 
cohérent, pour les attitudes psychologiques.  
Questions ouvertes 
Notre questionnaire comporte également deux questions demandant une réponse ouverte. La 
première question demande aux participants s’ils pensent que les facteurs motivationnels sont 
différents selon l’orientation des élèves et si c’était le cas, pourquoi. Les données récoltées 
montrent que les enseignants interrogés pensent effectivement que la motivation des élèves 
est différente selon la voie dans laquelle ils sont orientés ; les élèves de VSO, par exemple, 
font preuve d’une motivation plus basse due à l’estime qu’ils ont d’eux-mêmes et les élèves 
de VSG se rapprochent des élèves de VSO. Au contraire, les élèves de VSB font preuve de 
plus de motivation et les participants expliquent ceci par le contexte socio-économique 
favorable dont la plupart sont issus. La seconde question demande aux sujets s’ils voient 
d’autres facteurs relatifs à la dynamique motivationnelle des élèves. Les réponses sont 
variables, mais voici les plus pertinentes : le fait que l’élève ait un but dans la vie, les  
récompenses et les progrès visibles, la dynamique du groupe-classe, la relation maître-élève et 
l’utilisation des TIC en classe, sont tous des facteurs perçus comme jouant un rôle dans la 
motivation de l’élève. L’impact de la vie extra-scolaire, le soutien parental, ainsi que le 
rapport que l’élève peut avoir avec l’école sont d’autres facteurs de motivation proposés. 
Discussion 
Comme il a été dit plus haut, en construisant ce questionnaire dédié à l’étude préliminaire 
nous nous attendions à des réponses plus ou moins similaires à l’opinion que nous avions sur 
la question de la dynamique motivationnelle de l’élève. Nonobstant, les réponses données par 
les sujets ont démontré une variété des idées sur la question, en particulier lorsque les sujets 
devaient répondre aux questions ouvertes, demandant un développement. Nous allons alors 
tenter, dans cette analyse des résultats de l’étude préliminaire, de prendre en compte les 
données quantitatives et qualitatives les plus pertinentes. Nous procéderons de la façon 
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suivante : afin, que l’analyse soit la plus claire possible pour le lecteur, nous traiterons les 
résultats en prenant un facteur motivationnel à la fois. 
Activités faites en classe 
Parmi les nombreuses activités proposées dans chaque sous-facteur (ceux-ci étant la 
structuration, l’expression écrite, l’expression orale et la difficulté de la tâche), l’activité la 
plus motivante pour les élèves selon les participants à l’étude est l’écriture de textes narratifs 
(avec une moyenne de 2,66). Nous pouvons supposer, par ce résultat, que les enseignants 
perçoivent la motivation des élèves selon la créativité qu’ils peuvent mettre dans une tâche. 
En effet, l’écriture de textes narratifs demande aux élèves d’user de leur imagination afin de 
créer une production écrite, ce qui leur laisse plus de liberté dans la tâche. La seconde activité 
motivante pour les élèves, selon les enseignants interrogés toujours, est le débat, dans le cadre 
de l’expression orale, ce dernier étant évalué comme motivant à très motivant (avec une 
moyenne de 2,33). Ce résultat ne nous surprend au premier abord que très peu car, en effet, en 
préparant ce questionnaire, nous étions également dans l’idée que les activités liées à 
l’expression orale pouvaient être un facteur positif dans la motivation de l’élève à 
l’apprentissage. Cependant, ce résultat se trouve être en contradiction avec ce qu’affirme Viau 
dans son ouvrage intitulé La motivation dans l’apprentissage du français (1999, p.120). Ce 
dernier démontre que les activités de communication orale sont celles qui, au contraire, 
provoquent le moins la motivation chez les élèves. Il explique ceci par le fait que ce genre 
d’activité demande de la part des élèves une certaine exposition devant leur camarade de 
classe, pouvant provoquer ainsi une sorte de malaise chez les apprenants étant conscient de 
leur difficulté dans l’expression orale. Il est donc intéressant de trouver dans nos résultats, une 
opinion différente de celle-ci, car cela montre alors que si l’expression orale sous forme de 
débat est amenée aux élèves d’une façon qui leur permette de s’impliquer et de démontrer leur 
compétence, cela pourrait susciter leur motivation de façon positive. Suivant le débat oral, ce 
qui ressort comme étant un facteur motivant est l’expression écrite, en particulier l’écriture de 
textes argumentatifs, l’écriture de textes poétiques, ainsi que la réécriture (ces trois facteurs 
ayant obtenu une moyenne de 2). Ces résultats peuvent s’expliquer par le fait que l’écriture 
permet aux élèves d’exprimer leur opinion et leur créativité, pour autant bien sûr que leur 
production ait un destinataire autre que l’enseignant : « ces activités (…) proposent aux élèves 
des situations d’écriture authentiques qui les amènent à un produit destiné à des lecteurs 
autres que l’enseignant » (Viau, 1999, p.115). Ainsi, ces activités permettent aux élèves de 
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percevoir le sens de ce qu’on leur demande. Pour ce qui est des activités perçues comme 
n’étant pas motivantes pour les élèves, il faut se tourner du côté des activités de structuration : 
les exercices répétitifs, ainsi que le fait de copier une règle ont, selon les sujets de l’étude, un 
effet négatif sur la motivation des élèves (ces deux types d’activité ayant obtenu la moyenne 
de 1). Nous nous attendions à ce genre de résultat, car, en tant qu’enseignants, nous préférons 
privilégier des activités et exercices variés, ainsi que la découverte d’une règle par déduction, 
ce qui permet aux élèves d’être actifs dans leur apprentissage. D’autres propositions de 
facteurs motivationnels ont également été ajoutées par les sujets ayant pris part au 
questionnaire. En ce qui concerne la structuration, certains participants ont proposé les 
travaux de groupe comme pouvant susciter la motivation des élèves, ainsi que la co-
évaluation. Ces deux types d’activités, permettant aux élèves de s’impliquer activement dans 
leur apprentissage, expliquent leur importance comme éventuel facteur de la motivation. Une 
activité, plutôt ludique, a également été proposée : l’utilisation d’ardoises pour répondre aux 
questions du professeur. Cela permettrait aux élèves – mais aussi à l’enseignant – d’aborder 
une approche différente de celle où l’enseignant pose la question et l’élève lève simplement la 
main pour pouvoir répondre. Pour ce qui est de l’expression orale, le discours argumentatif a 
été proposé. Nous avons vu que, pour les participants, le texte argumentatif est perçu comme 
facteur de motivation. Ainsi, si les élèves apprécient le fait de pouvoir donner leur opinion à 
l’écrit, il pourrait en être de même à l’oral. L’impromptu fait également partie des 
propositions ici ; le fait de laisser aux élèves libre cours à la parole leur permettrait d’être plus 
motivés en classe. 
Concepts du français 
Nous avons découpé ce facteur en trois sous-facteurs, ceux-ci étant : la structuration 
(comprenant l’orthographe, la conjugaison, la grammaire et le vocabulaire), l’expression 
écrite et l’expression orale. Selon les sujets interrogés, le facteur le plus signifiant pour la 
motivation des élèves est l’expression orale (avec une moyenne de 2,5). Ce résultat rejoint les 
résultats exposés plus haut, où nous avons démontré que le débat oral est perçu comme le plus 
motivant. L’expression orale est suivie de près dans les résultats par l’expression écrite et par 
le vocabulaire (ces deux facteurs ayant obtenu 2,25 pour le premier et 2 pour le second). 
Encore une fois, ces résultats rejoignent ceux exposés précédemment. Le vocabulaire est un 
facteur de motivation auquel nous ne nous attendions pas forcément. Cependant, cela peut 
s’expliquer par le fait que c’est un concept lié à l’expression écrite, celle-ci étant perçue 
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comme motivante pour les apprenants. De plus, c’est un concept qui peut être amené aux 
élèves de plusieurs manières, notamment en leur proposant des activités ludiques leur 
permettant d’acquérir de nouveaux mots ; contrairement, peut-être, à la conjugaison qui ne 
permet pas forcément à l’enseignant de créer des activités motivantes pour les élèves. 
Attitude de l’enseignant  
Ce dernier facteur est primordial dans l’étude de la dynamique motivationnelle de l’élève, car 
comme le dit bien Roland Viau (1999) : « l’enseignant demeure un des principaux facteurs de 
motivation ou de démotivation pour les élèves » (p.25). Nous avons divisé ce facteur principal 
en deux sous-facteurs : l’attitude corporelle et l’attitude psychologique, chacun comprenant 
des énoncés que les sujets devaient cocher. Ce qui ressort de l’analyse des données est que 
l’attitude perçue comme la plus signifiante pour la motivation des élèves est le fait que 
l’enseignant soit souriant (avec une moyenne de 2,77). Deux types d’attitudes corporelles de 
l’enseignant sont également perçues comme étant motivantes pour les élèves : le fait qu’il 
bouge dans la classe et qu’il associe paroles et gestes (avec une moyenne de 2,33 pour ces 
deux facteurs). L’attitude empathique de l’enseignant est aussi un facteur positif pour la 
motivation des élèves (cette attitude psychologique ayant obtenu une moyenne de 2,25). 
Ainsi, nous pouvons tirer la conclusion qu’une attitude positive de la part de l’enseignant 
permet à l’élève d’être davantage motivé dans son apprentissage. Au contraire, selon les 
données révélées par notre questionnaire, un enseignant laxiste et désintéressé est susceptible 
de susciter la démotivation des élèves (ces deux facteurs ayant une moyenne de 1). En effet, si 
l’enseignant ne cherche pas à se faire respecter par ses élèves, ni ne montre de l’intérêt pour 
sa matière, il court le risque d’être responsable de la perte de motivation de ceux-ci. Viau 
(1999) arrive à la même conclusion en affirmant que, dans le cas d’un professeur de français, 
ce dernier se doit d’aimer lire, écrire et s’exprimer oralement, car « il est difficile d’imaginer 
comment un professeur de français n’éprouvant aucun plaisir dans une de ces activités 
pourrait réussir à communiquer à ses élèves le goût de la lecture, de l’écriture et de la 
communication orale » (p.25). Concernant les attitudes de l’enseignant, plusieurs propositions 
ont été ajoutées par les sujets du questionnaire. Pour les attitudes corporelles, la voix en fait 
partie ; il est vrai que celle-ci peut transmettre des émotions plus ou moins positives selon les 
individus. Le fait que l’enseignant soit debout, mais sans trop se déplacer, a également été mis 
en avant. En effet, la posture de l’enseignant debout attirera davantage l’attention des élèves 
qu’un enseignant assis derrière son bureau. Cependant, si l’enseignant est debout, il ne faut 
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pas qu’il soit tenté de trop se déplacer ; cela risquerait d’amener les élèves à perdre le fil de la 
leçon. En ce qui concerne les attitudes psychologiques, trois propositions ont été ajoutées : 
l’enseignant doit être motivé, juste et cohérent. En effet, si l’enseignant et lui-même motivé 
par ce qu’il enseigne, il sera plus facile de transmettre cette motivation à ses élèves. Pour ce 
qui est de la justesse et de la cohérence, les élèves auront plus de facilité à respecter un 
enseignant qui est juste dans les décisions qu’il prend et cohérent dans ses propos et ses actes. 
En effet, ces derniers facteurs peuvent jouer un rôle important dans la motivation des élèves 
du moment où ils voient en leur professeur un individu en qui ils peuvent avoir confiance, en 
d’autres termes un modèle d’adulte qu’ils peuvent suivre. 
Questions ouvertes 
Dans la première question, nous demandons aux sujets s’ils pensent que les facteurs 
motivationnels sont différents selon l’orientation des élèves et, si c’était le cas, pourquoi. Les 
réponses rejoignent l’opinion que nous avions sur cette question: la majorité affirme que la 
motivation est effectivement différente selon la voie dans laquelle se retrouvent les élèves. 
Pour les élèves de VSO, les participants évoquent une motivation moindre due à la mauvaise 
estime d’eux-mêmes que peuvent ressentir les élèves. Il est vrai que ces élèves ont dû faire 
face à de nombreux échecs dans leur vie scolaire, ce qui ne contribue qu’à empirer leur 
motivation à l’école. Ainsi, plusieurs participants sont d’accord sur le fait que la relation entre 
enseignant et élèves est importante dans ce cas ; c’est à l’enseignant de permettre aux élèves 
de reprendre confiance en eux et en leurs capacités. De plus, il est important pour ces 
apprenants là de proposer des activités variées dont ils peuvent percevoir le sens ; cela permet 
ainsi à l’élève de changer sa perception de la valeur de l’activité en question (Viau, 2000). 
Pour les élèves de VSG, les participants s’accordent pour dire qu’ils se rapprochent des 
classes de VSO en ce qui concerne la motivation. Ainsi, pour ces élèves aussi la mauvaise 
estime qu’ils ont d’eux-mêmes doit être prise en compte par l’enseignant. Pour ce qui est des 
élèves de VSB, une caractéristique principale expliquant leur motivation scolaire a été relevée 
par les participants : ce sont, pour la majorité, des élèves issu d’un contexte socio-économique 
stimulant. Ainsi, ce contexte aidant, ils seront plus enclins à comprendre le jeu scolaire, leur 
rôle d’élève et donc à s’impliquer dans le jeu didactique proposé par l’enseignant. 
Dans la seconde question ouverte, nous demandons aux participants s’ils voient d’autres 
facteurs relatifs à la dynamique motivationnelle des élèves.  Etant donné la variété des 
réponses, nous ne prendrons ici en compte que les plus pertinentes pour la suite de notre 
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travail. Le fait que l’élève ait un but dans la vie (apprentissage ou gymnase, par exemple) tient 
une place importante dans sa motivation. En effet, si l’élève sait ce à quoi il souhaite se 
destiner – même à court terme – cela donne un sens à son apprentissage, et donc à sa présence 
à l’école. Plusieurs facteurs relatifs à la classe et à l’école ont également été évoqués, comme 
par exemple les récompenses, les progrès visibles, la dynamique du groupe-classe, la relation 
maître-élève et l’utilisation des TIC en classe. Les facteurs relatifs à la vie de l’élève sont 
également perçus comme importants dans la motivation de celui-ci ; nous citerons l’impact de 
la vie extra-scolaire et le soutien parental. Finalement, le rapport que l’élève peut avoir avec 
l’école est aussi perçu comme fondamental dans sa motivation. 
Indications de l’étude préliminaire 
Cette étude préliminaire nous donne déjà quelques indications sur la tournure que prendra 
notre travail l’année prochaine. En effet, grâce aux réponses données par les participants, nous 
pourrons adapter notre questionnaire aux élèves, afin de pouvoir par la suite comparer les 
données. Le questionnaire ne sera pas entièrement modifié, mais uniquement adapté à la 
compréhension des élèves, afin qu’ils puissent le remplir sans ambiguïté. Ainsi, cela nous 
permettra de savoir si l’opinion que les enseignants se font de la motivation des élèves et, 
surtout, sur quoi celle-ci porte, est justifiée et correspond à l’opinion des élèves. Par exemple, 
nous avons vu que les enseignants soumis à cette étude affirment que l’expression orale est 
l’activité suscitant le plus de motivation chez les élèves, alors que Roland Viau (1999) affirme 
le contraire. Il sera donc intéressant d’avoir l’opinion des élèves eux-mêmes sur la question. 
Ceci n’étant qu’un exemple parmi d’autres, nous nous servirons de ce premier questionnaire 
pour le comparer à celui que l’on soumettra aux apprenants.  
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Démarche de recherche 
Question de recherche 
Afin de pouvoir mener à bien le projet de notre mémoire professionnel, nous procéderons en 
plusieurs étapes au cours de l'année scolaire prochaine. Celles-ci vous seront détaillées dans 
les prochains paragraphes. Ces étapes nous semblent indispensables afin de répondre de 
manière pertinente à notre question de recherche qui est la suivante :  
Quels sont les facteurs qui entrent en jeu dans la motivation des élèves dans le cadre 
d’un enseignement du français, en fonction des activités faites en classe, de l’attitude 
de l’enseignant, des concepts du français, ainsi que de l’orientation scolaire. 
Population 
La population concernée par ce questionnaire ne doit répondre à aucune spécificité. Elle sera 
composée des élèves des différentes classes que nous aurons l'occasion de côtoyer pendant la 
prochaine année scolaire. Ceci sans différence en fonction de l'âge, du degré ou même de 
l'orientation des élèves concernés. Bien sûr, une population variée pourrait permettre à l'étude 
d'être plus complète et pourrait induire des comparaisons au sein même de la population 
d'élèves. Mais nos futures classes n'étant pas encore clairement définies, cette question sera à 
prendre en compte au moment voulu.  
Méthode et outil 
L'analyse préliminaire nous a permis de récolter les images, aprioris et représentations des 
étudiants de la HEP-Vaud concernant les éléments qui peuvent influer sur la motivation des 
élèves. Dans la suite de notre démarche, nous pourrons utiliser ces représentations avant tout 
dans un but de comparaison. Celles-ci ne vont pas changer la méthode de recherche mise en 
place dans le courant de l'année scolaire prochaine. Mais, elles permettront une confrontation 
entre les représentations des futurs enseignants et celles des élèves ainsi qu'avec la réalité des 
classes.  
Donc, afin de réaliser pour le mieux le projet de notre mémoire professionnel, nous allons 
d'abord présenter un questionnaire à nos élèves. Les questions de celui-ci seront semblables à 
celles présentes lors de l'étude préliminaire afin de constater les différences et similitudes 
dans les propos tenus par les futurs enseignants et ceux des élèves. Elles tenteront donc de 
Céline Grivet Projet de MP 28 mai 2012 
Marta Pereira MSMET  
 !
! #"!
propre motivation à apprendre. Sont-ils plus motivés par des exercices d'orthographe ou de 
vocabulaire? Les mouvements de l'enseignant ont-ils une influence sur leur motivation? Les 
activités d'oral sont-elles particulièrement motivantes pour eux? Des questions, parmi 
d'autres, dont les réponses ressortiront dans l'analyse de ce questionnaire. Celui-ci, bien sûr, 
concerne les représentations des élèves. Comme lors de l'étude préliminaire, les données ne 
représentent que les images des participants. Mais l’on peut supposer que si les élèves pensent 
être plus motivés par la conjugaison, par exemple, c'est sûrement le reflet d'une certaine 
réalité. C'est pour cela qu'il nous semble important de récolter ces données avant de faire la 
moindre observation pratique.  
Analyse des résultats prévus 
Les résultats du questionnaire devraient permettre d'orienter une seconde partie plus tournée 
vers l'observation en classe. Dans la pratique, les réponses données par les élèves pourront 
être vérifiées ou inférées. Si nos situations de stage nous le permettent, nous pourrons 
observer sur le terrain les différences de motivation des élèves et les facteurs pouvant les 
expliquer. Ceci en comparaison ou en résonance avec les données récoltées lors des deux 
questionnaires. Bien sûr, cette partie ne se voudra pas complètement objective ni complète 
mais elle permettra, peut-être, de faire ressortir des éléments incontournables concernant la 
motivation des élèves. Elle pourrait aussi mettre en évidence des contradictions entre le 
discours des élèves, ou des futurs enseignants et la réalité des  classes. Dans tous les cas, ce 
mémoire cherchera à mettre en évidence le plus d'éléments possibles  utilisables dans 
l'exercice de notre profession afin de faire en sorte que les élèves soient motivés. Car, on le 
sait tous bien : des élèves motivés sont bien souvent beaucoup plus performants.   
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Etude auprès des élèves 
Population 
Tout d’abord, il est nécessaire de préciser que nous avons dû adapter notre questionnaire afin 
qu’il soit accessible et compréhensible pour les élèves auxquels nous l’avons fait passer. La 
population cible de ce questionnaire est donc constituée des élèves de nos classes respectives, 
c’est-à-dire une classe de 7ème VSG (21 élèves, établissement secondaire de Payerne et 
environs) et une classe de 9ème VSO (16 élèves, établissement secondaire de Grandson). 
Méthode 
Nous avons décidé de rajouter quelques points à notre questionnaire afin de le rendre plus 
complet. Ainsi, sous la rubrique « activités », nous avons rajouté les « modalités de travail », 
celles-ci nous permettant de voir le degré de motivation des élèves en fonction du travail en 
groupe, individuel, ou collectif. Puis, sous la rubrique « attitude psychologique de 
l’enseignant », nous avons rajouté quelques propositions telles que « facilement énervé, 
patient, non-patient, valorise ses élèves, dévalorise ses élèves ». Nous avons également 
rajouté une question ouverte au début du questionnaire : « A quel moment t’es-tu senti très 
motivé dans un cours de français ? Décris l’activité. Que faisait l’enseignant ? Pourquoi ta 
motivation était-elle élevée ? ». Enfin, nous avons rajouté une réponse possible à cocher que 
nous avons titrée « l’enseignant ne me propose pas cette activité ». 
Comme nous l’avons déjà expliqué, nous avons fait passer notre questionnaire à nos deux 
classes. Dans les paragraphes qui vont suivre, nous allons faire ressortir les éléments 
pertinents afin de pouvoir les confronter aux opinions des enseignants, que nous avions 
récoltées lors de notre premier questionnaire. 
Résultats 
Comme pour nos premiers résultats récoltés auprès des enseignants, nous allons ici présenter 
les opinions des élèves en les illustrant sous forme de 6 graphiques – 3 graphiques illustrant 
les données des élèves de la classe de 7ème VSG et 3 autres pour les données de la classe de 
9ème VSO. Ces graphiques représenteront les activités faites en classe, les concepts du français 
et l’attitude de l’enseignant. Les points donnés aux réponses restent les mêmes que pour 
l’étude préliminaire, c’est-à-dire 3 points pour la case très motivant, 2 points pour la case 
motivant, 1 point pour la case pas motivant et enfin 0 points pour les cases pas d’avis et 
l’enseignant ne me propose pas cette activité. Comme pour l’étude préliminaire, nous avons 
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entré les données de chaque élève dans un tableau et nous en avons ressorti la moyenne. Plus 
la moyenne se rapproche de 3 plus l’énoncé est motivant pour les sujets de l’étude. Au 
contraire, plus elle se rapproche de 1, plus l’énoncé est perçu comme non motivant.  
En ce qui concerne les données qualitatives que nous avons récoltées dans les questions 
ouvertes, nous avons procédé de la même manière que pour l’étude préliminaire : nous avons 
fait ressortir les mots-clés présents dans chaque réponse, puis avons mis en évidence les 
similarités et les différences. Nous discuterons de ces données sous la rubrique discussion, 
plus loin dans ce travail.  
Dans ce qui suit, nous nous contenterons de présenter les résultats des données quantitatives 
et qualitatives. Avant de présenter ceux-ci, il est tout de même nécessaire de préciser que, 
comme l’étude concerne deux classes de niveau différent, nous avons décidé de présenter les 
résultats pour chacune des deux classes. Ainsi, nous illustrerons les données à l’aide de deux 
graphiques pour chaque rubrique ; un graphique pour la classe de 7VSG et un autre pour la 
classe de 9VSO.  
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Activités faites en classe 
Graphique 1 :  
Les données pertinentes que nous prendrons en compte ici pour la classe de 7ème VSG sont les 
suivantes : pour les activités de structuration, les textes à trous sont perçus comme une 
activité plutôt motivante, avec un moyenne de 1,95. Les activités d’expression écrite les plus 
motivantes pour les élèves sont tout d’abord l’écriture libre, avec une moyenne de 2,57. 
Suivent de près le texte poétique, avec une moyenne de 2,5 et le texte qui donne des 
informations, avec une moyenne de 2, 47. Enfin, le texte narratif est perçu comme motivant à 
très motivant par les élèves, avec une moyenne de 2,4. L’écriture avec consignes est 
également perçue comme motivante, avec une moyenne de 2. Pour ce qui est de l’expression 
orale, c’est le débat qui est perçu par les élèves comme étant l’activité la plus motivante, avec 
une moyenne de 2,65. La lecture à haute voix et l’exposé sont également source de 
motivation, avec une moyenne respective de 2,15 et 2. Pour ce qui est de la difficulté de la 
tâche, la moyenne de 2,28 démontre que les élèves trouvent une tâche facile plus motivante 
qu’une tâche difficile. Enfin, pour les modalités de travail, les élèves perçoivent celles-ci 





































































Céline Grivet Projet de MP 28 mai 2012 
Marta Pereira MSMET  
 !
! #&!
moyenne de 2,66. S’ensuit ensuite le travail collectif, avec une moyenne de 2,38, puis le 
travail individuel, avec 2,05 de moyenne. 
Les activités les moins motivantes se regroupent principalement sous la rubrique 
structuration. Les exercices répétitifs, la recherche d’information, ainsi que la découverte 
d’une règle sont perçus comme des activités peu motivantes, avec des moyennes respectives 
de 1,33, 1,47 et 1,5. 
Outre ces résultats, les élèves ont proposé d’autres activités pouvant jouer un rôle sur leur 
degré de motivation. Pour la structuration, les jeux ont été proposés et perçus comme 
motivants. L’utilisation du manuel « L’Atelier du langage » a également été rajouté et perçu 
comme étant très motivant. Pour l’expression écrite, l’écriture en groupe a été évoquée et 
perçue comme très motivante. Pour l’expression orale, le théâtre et la création de sketches ont 
également été évoqués et sont perçus comme très motivants. 
Regardons maintenant les données qui sont ressorties pour les activités faites en classe dans la 
classe de 9ème VSO. 
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Pour la classe de 9ème VSO, les résultats rejoignent d’une certaine manière ceux observés dans 
la classe de 7ème VSG. Les données pertinentes sont les suivantes : pour l’expression écrite, 
l’activité la plus motivante pour les élèves est l’écriture libre, avec une moyenne de 2,14. Pour 
l’expression orale, le débat est perçu comme motivant, avec une moyenne de 2,21. Pour ce 
qui est de la difficulté de la tâche, tout comme pour la classe de 7ème, la tâche facile est perçue 
comme plus motivante, avec une moyenne de 2,14. Enfin, en ce qui concerne les modalités de 
travail, le travail en groupe et le travail collectif sont tous deux perçus comme motivant à très 
motivant, avec des moyennes respectives de 2,35 et 2,4. 
Les activités les moins motivantes pour les élèves de cette classe sont, dans la rubrique 
structuration, les exercices répétitifs (avec une moyenne de 1,21) et le fait de copier une règle 
(avec une moyenne de 1,38). Dans les activités d’expression écrite, le texte argumentatif est 
perçu comme peu motivant, avec une moyenne de 1,35. Dans l’expression orale, l’exposé et 
la poésie sont perçus comme peu motivants avec des moyennes respectives de 1,33 et 1,28. 
Enfin, concernant les modalités de travail, contrairement à la classe de 7ème, le travail 
individuel est vu comme peu motivant avec un moyenne de 1,5. 
Enfin, les élèves ont proposé d’autres activités pouvant jouer un rôle dans leur motivation. 
Parmi celles-ci, nous pouvons évoquer l’apprentissage d’un sujet particulier en structuration. 
En expression écrite, l’écriture de la suite d’une histoire et la description ont été évoquées.  
Les élèves ont également répondu à une question ouverte présente sous chaque tableau, leur 
demandant quel facteur a le plus d’influence sur leur motivation. Les réponses des élèves (7ème 
année et 9ème année réunies) démontrent que le travail collectif est le facteur le plus motivant 
pour eux. Le travail en groupe a également été évoqué. Puis, la rédaction et l’expression orale 
sont également des facteurs que les élèves perçoivent comme motivants. 
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Concepts du français 
Graphique 3 : 
 
En ce qui concerne les concepts du français, l’expression écrite est perçue par les élèves 
comme étant le concept le plus motivant, avec une moyenne de 2,41. Suit de près l’expression 
orale, avec une moyenne de 2,31. Enfin, en structuration, les concepts de vocabulaire et 
conjugaison sont perçus comme motivants également, avec respectivement 2,06 et 2,04 de 
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Graphique 4 : 
 
Pour les élèves de la classe de 9ème année, aucun concept du français n’atteint la moyenne de 
2, indiquant que l’énoncé est motivant. Toutefois, le concept le plus motivant est l’expression 
écrite également, avec une moyenne de 1,76. Les activités perçues comme les moins 
motivantes sont la conjugaison et l’expression orale, avec toutes deux une moyenne de 1,46. 
Concernant la question ouverte sous ce tableau, parmi les facteurs les plus motivants pour les 
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Attitude de l’enseignant 
Graphique 5 : 
 
Pour l’attitude de l’enseignant, le fait que celui-ci soit souriant est un facteur motivationnel 
important, ayant obtenu une moyenne de 2,9. Un enseignant qui valorise ses élèves est 
également perçu comme très motivant, les données des élèves donnant une moyenne de 2,85. 
Suivent de près la patience et l’empathie de l’enseignant, celles-ci ayant des moyennes 
respectives de 2,61 et 2,55. Enfin, un enseignant laxiste est également perçu comme motivant 
par ces élèves, avec une moyenne de 2,35. Pour ce qui est de l’attitude corporelle de 
l’enseignant, trois énoncés sont perçus comme motivants par les élèves : le fait qu’il associe 
paroles et gestes (avec une moyenne de 2,6), qu’il bouge dans la classe (avec une moyenne de 
2,25) et qu’il se tienne droit (avec une moyenne de 2,05). Au contraire, un enseignant qui 
reste à son bureau est perçu comme peu motivant, avec une moyenne de 1,33. Concernant 
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(moyenne de 1,19) facilement énervé (moyenne de 1,22), qui dévalorise ses élèves (moyenne 
de 1,23) et strict (moyenne de 1,31) est perçu comme peu motivant par les élèves. 
 
Graphique 6 : 
 
 
Dans la classe de 9ème VSO, les résultats rejoignent ceux des élèves de 7ème. Un enseignant 
souriant est perçu comme facteur motivationnel important, avec une moyenne ici de 2,35. 
Dans les attitudes psychologiques, un enseignant qui valorise ses élèves et qui fait preuve de 
patience est également perçu comme motivant, avec respectivement 2,07 et 2,06 de moyenne. 
Dans les attitudes corporelles, le fait que l’enseignant bouge dans la classe (avec une 
moyenne de 2,15) et qu’il associe paroles et gestes (avec une moyenne de 2,08) est perçu 
comme motivant pour les élèves. Toutefois, une enseignant qui reste à son bureau (avec une 
moyenne de 1,35) n’est pas motivant pour eux. De plus, un enseignant désintéressé (moyenne 
de 1,07), qui dévalorise ses élèves (moyenne de 1,16), qui est non-patient (moyenne de 1,30), 
qui est facilement énervé (moyenne de 1,35) et strict (moyenne de 1,4) n’est pas perçu comme 
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Dans les propositions données par les élèves comme pouvant faire partie des facteurs 
motivationnels dans l’attitude de l’enseignant, le fait de donner des exemples a été évoqué et 
est perçu comme très motivant. 
Pour ce qui est de la question ouverte posée sous ce tableau, les élèves de ces deux classes 
perçoivent eux-mêmes un enseignant souriant et qui valorise ses élèves comme étant les 
facteurs ayant un plus grand rôle dans leur dynamique motivationnelle. 
Notre questionnaire aux élèves comportait également trois autres questions ouvertes. La 
première leur demandait à quel moment ils s’étaient sentis motivés récemment dans un cours 
de français. On leur demandait également de décrire l’activité, que faisait l’enseignant et 
d’expliquer pourquoi leur motivation était élevée. Les données récoltées démontrent que les 
élèves se sentent très motivés par l’expression écrite ; la rédaction étant la réponse donnée le 
plus (nous mettons sous cette donnée tout ce qui concerne l’écrit, la parodie du conte ayant 
notamment été évoquée par les élèves). Le jeu est une activité qui a également été évoquée, 
notamment les jeux pour apprendre la conjugaison, l’orthographe et le vocabulaire. Le théâtre 
est une activité durant laquelle les élèves ont également été motivés ; le théâtre en tant que 
genre, mais également le fait de faire du théâtre en classe (faire de l’improvisation, par 
exemple). Il est intéressant de noter que les élèves ont également abordé le sujet de 
l’enseignant ; ils se sont sentis motivés parce que l’enseignant(e) expliquait bien et était de 
bonne humeur. Enfin, le sujet des notes est ressortis ; les élèves ayant été motivés récemment 
grâce à de bonnes notes. 
La seconde question ouverte était la même que celle présente dans le questionnaire de l’étude 
préliminaire ; on demandait aux élèves s’ils pensent que les facteurs motivationnels sont 
différents selon l’orientation des élèves (VSO, VSG, VSB). Les données récoltées démontrent 
que les élèves, en majorité, pensent qu’il y a effectivement une différence de motivation selon 
l’orientation. Les élèves de VSO, selon leurs réponses, font preuve de moins de motivation (le 
fait qu’ils n’ont rien à faire de l’école et que, pour eux, le français est inutile a également été 
évoqué) et ont besoin de plus d’aide et d’explications, car les apprentissages sont plus 
difficiles pour eux. Puis, l’idée que les élèves de VSO préfèrent les activités distractives est 
ressortie. Les élèves de VSG préfèrent eux aussi les activités plus distractives, selon les 
données, et ils sont motivés pour leur avenir. Finalement, les élèves orientés en VSB sont 
perçus comme plus motivés (le fait qu’il n’y ait pas de bruit dans la classe a été évoqué). Les 
résultats démontrent les croyances suivantes : les élèves de VSB aiment travailler et étudier, 
ils travaillent bien, seuls (ils doivent d’ailleurs se débrouiller seuls, selon les données) et ont 
Céline Grivet Projet de MP 28 mai 2012 
Marta Pereira MSMET  
 !
! $#!
de la facilité dans leurs apprentissages. Ils perçoivent le français comme étant utile et sont 
plus intellectuels. Comme pour les VSG, ils sont motivés pour leur avenir. Ce qui ressort de 
ces résultats et qui a été évoqué dans une des réponses des élèves et l’idée que les élèves dans 
ces différentes voies n’ont pas la même « mentalité ». 
La troisième et dernière question ouverte demande aux élèves s’ils voient d’autres facteurs 
relatifs à leur dynamique motivationnelle. Dans les données récoltées, les jeux pour apprendre 
la conjugaison et l’orthographe ont été évoqués. Concernant l’enseignant(e) à proprement dit, 
le physique de celle-ci est également un facteur qui est ressorti. L’ambiance de la classe a 
également été évoquée et, enfin, les horaire de l’école ont été abordés (notamment le fait que 
les élèves sont fatigués le matin et ont faim à midi). 
Dans les paragraphes qui suivent, nous continuerons l’analyse des données des élèves en 
cumulant les résultats les plus pertinents. Afin que l’analyse soit la plus claire possible, nous 
établirons le portrait de chacune des deux classes séparément ; nous commencerons par la 
classe de 7ème VSG, puis suivra la classe de 9ème VSO. 
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Discussion sur les résultats des élèves de 7ème VSG 
Activités faites en classe 
Pour commencer, les activités de structuration ne font visiblement pas partie de celles qui 
motivent le plus les élèves de cette classe. En effet, aucune n’atteint la moyenne de 2, qui 
illustre une activité motivante. Toutefois, les élèves perçoivent les exercices variés et les 
textes à trous comme étant plus ou moins motivants (tous deux ayant une moyenne de 1,8 et 
1,9). En mettant en parallèle ces résultats avec l’observation faite en classe, il est vrai que le 
fait de varier le type d’exercices permet aux élèves de tester leurs acquis sous différentes 
formes et ainsi, surtout, de donner la possibilité à tous les types d’élèves de pouvoir 
démontrer leurs aptitudes, la différenciation entrant en jeu ici. Pour ce qui est des textes à 
trous, ce type d’activité offre une certaine sécurité aux élèves. En effet, ils ne se retrouvent 
pas totalement livrés à eux-mêmes, puisque le texte leur offre un contexte les aidant à trouver 
les réponses correctes. Les activités d’expression écrite, en revanche, semblent être des plus 
motivantes pour ces élèves. En particulier, le texte narratif, le texte qui donne des 
informations (tous deux ayant une moyenne de 2,4) et le texte poétique (avec une moyenne de 
2,5) sont des activités suscitant de la motivation chez les élèves. Cela est d’autant plus 
étonnant qu’elles font partie des activités les plus difficiles. Par rapport aux observations 
faites en classe, nous ressentons une augmentation de la motivation et de l’envie chez ces 
élèves lorsque la lecture d’un texte narratif (roman, texte théâtral, etc.) entre en jeu. Leur 
motivation se ressent d’autant plus lorsqu’il leur est demandé de créer un texte narratif. Cela 
peut s’expliquer par le fait que c’est une occasion pour eux de faire appel à leur imagination 
et à leur créativité. Pour ce qui est du texte qui donne des informations et de la poésie, nous ne 
pouvons pas encore l’expliquer, n’ayant pas encore étudié ces genres de texte avec cette 
classe. Toutefois, nous pouvons faire l’hypothèse que le texte qui donne des informations leur 
offre une double motivation. Tout d’abord, la lecture d’un genre peu étudié en classe peut les 
motiver à cette découverte ; c’est, de plus, un genre de texte auxquels ils sont souvent 
confrontés dans les autres branches, comme la géographie et l’histoire. Pour ce qui est de la 
poésie, c’est un genre difficile et les élèves peuvent voir cela comme un défi à relever. Mais, 
surtout, il leur donne la possibilité de développer leur créativité, en leur permettant surtout de 
créer ce genre de textes. D’ailleurs, les activités d’écriture libre semblent jouer un grand rôle 
dans la motivation des élèves ; elles sont considérées comme plus que motivantes (avec une 
moyenne de 2,5). Nous pouvons supposer, par ce résultat, que les élèves ressentent plus de 
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motivation lorsque leur créativité entre en jeu dans une activité. En effet, il leur est souvent 
demandé à l’école de compléter des exercices d’une certaine manière et la place donnée à leur 
créativité est rare. Lors de ces activités d’expression écrite et, surtout, d’écriture libre, ils ont 
enfin l’occasion d’écrire et de créer des textes comme ils le souhaitent. Leur imagination-
même est ainsi prise en compte dans la scolarité. Cette affirmation rejoint les résultats obtenus 
pour les activités d’expression orale ; le débat est perçu par les élèves comme motivant à très 
motivant (avec une moyenne de 2,6). Ce type d’activité offre aux élèves la possibilité de 
s’exprimer oralement sur des sujets qui leur tiennent à cœur. Ainsi, tout comme l’écriture 
libre, les élèves se retrouvent devant l’occasion de pouvoir s’exprimer en tant que personnes, 
et, l’espace de quelques minutes, plus uniquement en tant qu’élève. Nous ressentons cela en 
classe, lorsque nous offrons ce type d’activité aux élèves. En effet, lorsque nous offrons une 
activité d’expression orale sous forme de débat, la motivation des élèves devient visible par 
l’implication et la participation qu’ils apportent à l’activité en cours. Cela rejoint d’ailleurs ce 
qu’affirme Vianin sur la motivation qui la définit justement comme « l’engagement et la 
persistance de l’élève dans une tâche » (2006, p.24). Il peut paraître surprenant que les élèves 
préfèrent les activités plus complexes et qui demandent une temps plus long (comme les 
activités d’écriture), contrairement aux activités demandant un temps plus court (comme les 
activités de structuration), qui elles ont obtenu un faible suffrage. Toutefois, nous pouvons 
émettre l’hypothèse que les activités complexes permettent aux élèves de faire preuve de 
plusieurs de leurs compétences en même temps et demandent donc un engagement de leur 
part afin d’arriver au bout de la tâche ; ils peuvent le ressentir comme un défi à relever. C’est 
cet engagement, comme le dit Vianin (2006) qui est la démonstration de leur motivation. Les 
activités demandant un temps plus court, comme la structuration ne laissent probablement pas 
assez de temps à l’élève pour que celui-ci puisse s’engager complètement dans la tâche. De 
plus, ce sont des activités qui, le plus souvent, ne testent qu’une compétence à la fois et, de ce 
fait, sont perçues comme ennuyeuse pour les élèves, qui ne voient pas le « défi » à relever 
dans la tâche. 
Difficulté de la tâche 
En ce qui concerne la difficulté de la tâche, il semble que la dynamique motivationnelle des 
élèves change en fonction de celle-ci. En effet, une tâche facile est perçue comme plus 
motivante (avec une moyenne de 2,2). Ceci peut s’expliquer de deux manières ; une tâche 
facile demande moins d’implication cognitive et est terminée plus vite, ce qui permet aux 
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élèves de passer plus vite à une autre tâche (comme nous l’avons vu plus haut, la variété des 
tâches jouant également un rôle dans la dynamique motivationnelle des élèves). Une autre 
explication peut être le fait qu’une tâche facile rassure les élèves, qui ont l’impression d’avoir 
acquis le sujet étudié et sont capables de l’appliquer dans des exercices. Finalement, 
concernant les modalités de travail c’est les activités en groupe qui sont perçues comme les 
plus motivantes (avec une moyenne de 2,6). En effet, le travail en groupe leur permet, d’une 
part de se retrouver avec leurs camarades par affinités (s’ils ont la possibilité de choisir eux-
mêmes les groupes) et, d’autre part, de pouvoir partager leurs opinions, leurs recherches, leurs 
connaissances ; cela est aussi le cas dans la modalité de travail collectif, qui est également 
perçue comme motivante par les élèves (avec une moyenne de 2,3). Le travail individuel joue 
également un rôle dans la motivation des élèves (cette modalité a obtenu une moyenne de 2), 
celui-ci permettant à chaque élève d’avancer à son rythme. 
Concepts du français 
Pour ce qui est des concepts du français, les résultats confirment les précédents ; l’expression 
écrite et l’expression orale sont perçues par les élèves comme plus que motivantes (avec des 
moyennes de 2,4 et 2,3). Dans les activités de structuration, le vocabulaire semble être 
motivant pour les élèves (avec une moyenne de 2). Cela peut s’expliquer par le fait que le 
vocabulaire reste indispensable à l’expression (autant écrite qu’orale) ; nous faisons donc 
l’hypothèse que les élèves sont peut-être conscients de sa nécessité dans toute forme 
d’expression. Puis, étonnamment, les élèves perçoivent la conjugaison comme étant 
motivante (avec une moyenne de 2). Nous mettrons ce résultat en parallèle avec les notes 
obtenues dans les tests ; en effet, ces élèves affirment eux-mêmes que les tests de conjugaison 
sont une occasion pour eux d’avoir de bons résultats et donc d’augmenter leur moyenne. 
Attitude de l’enseignant 
Concernant l’attitude de l’enseignant, les élèves semblent apprécier que ce dernier soit en 
mouvement ; en effet, un enseignant qui bouge dans la classe et qui associe paroles et gestes 
est motivant pour eux (avec des moyennes de 2,2 et 2,6). Un enseignant en mouvement 
permet de faire passer une certaine dynamique à ses élèves et ainsi de les impliquer plus 
directement, contrairement à un enseignant qui reste à son bureau. Puis, un enseignant 
souriant et qui valorise ses élèves est également perçu comme plus que motivant (avec des 
moyennes de 2,9 et 2,8). En effet, la bonne humeur de l’enseignant peut aider à la dynamique 
motivationnelle de ses élèves, puisque ceux-ci associent la branche ou le sujet étudié au 
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sourire de l’enseignant ; ils auront donc plus de plaisir à s’engager. Enfin, la valorisation des 
élèves par l’enseignant est importante si celui-ci désire les voir s’impliquer. En effet, en les 
valorisant, l’enseignant augmente la confiance et l’assurance des élèves et cela reste 
primordial si l’on souhaite les motiver quelle que soit l’activité ou le sujet étudié en classe. 
Discussion sur les résultats des élèves de 9ème VSO 
Nous allons passer à la discussion concernant les résultats aux questionnaires des élèves de la 
classe de 9ème VSO, toujours en prenant les facteurs motivationnels dans l'ordre.  
Activités faites en classe 
Les activités de structuration ne semblent pas très motivantes pour les élèves. En effet, elles 
n'atteignent pas le seuil du 2 qui représente les activités considérées comme motivantes. On 
peut néanmoins mettre en évidence que les exercices de type « texte à trous » on l'air d'être les 
plus motivants pour ces élèves. Les exercices de type variés sont eux aussi perçus comme 
plus ou moins motivants. Si l'on met ces résultats en parallèle avec l'observation en classe, 
nous pouvons constater que les textes à trou sont plébiscités car ils demandent peu à écrire, 
les élèves de cette classe n'étant pas très motivés à copier des phrases. En ce qui concerne les 
exercices variés, il a été constaté que cette classe se lasse très vite lors d'activités répétitives. 
Ils n'apprécient guère les routines et préfèrent la variété. Ceci est peut-être dû à des problèmes 
d'attention qui rendent les tâches répétitives encore plus pénibles. En fonction de notre 
questionnaire, on peut constater que les activités d'expression écrite semblent, quant à elles, 
plus motivantes pour ces élèves. Même si la plupart des résultats se trouvent en dessous de 2 
(seuil du motivant), ils sont supérieurs aux résultats des activités de structuration. On peut 
facilement mettre en évidence que l'écriture libre est celle qui motive le plus les élèves avec 
une moyenne supérieure à 2. Les autres propositions sont proches de la moyenne de 1,5 qui 
représente le milieu entre motivant et non motivant. On peut aussi relever le fait que le texte 
argumentatif récolte peu de suffrages dans cette classe. Celui-ci ne faisant pas appel à 
l'imagination mais plutôt à la réflexion, les élèves doivent se sentir moins aptes à le réaliser. 
L'écriture libre, quant à elle, permet aux élèves d'exprimer ce qu'ils désirent et leur permet de 
sortir des cadres que leur impose généralement l'école. C'est sûrement cette liberté qui est ici 
plébiscitée par des élèves qui ont des choses à dire, mais pas forcément sur les sujets proposés 
par les enseignants. De manière plus générale, ces deux premières parties mettent en évidence 
le fait que les élèves de cette classe ne sont généralement pas motivés à écrire. Ayant constaté 
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que beaucoup d'entre eux ont des difficultés à ce niveau-là, nous faisons l'hypothèse que cette 
difficulté entre en jeu dans leur motivation. Même si certains sont tout à fait capables d'écrire 
de bons textes, leurs difficultés au niveau de la structuration peuvent souvent les bloquer dans 
le processus d'écriture. La liberté serait donc un facteur de motivation et les difficultés un 
facteur démotivant pour cette classe. Ceci se vérifie dans les résultats concernant les activités 
d'expression orale. Les élèves sont peu motivés par les activités d'exposés, de poésie et de 
lecture à haute voix. Ces trois activités représentant un certain nombre de difficultés et ne 
laissant pas beaucoup de liberté, les élèves, face à ces elles, se trouvent une nouvelle fois 
confrontés à beaucoup de contraintes (versification en poésie, par exemple). Ces dernières 
sont vues comme compliquées et empêchent sûrement les élèves de laisser libre court à leur 
imagination et donc engendrent des difficultés supplémentaires dans leur exécution. On peut 
aussi constater que l'activité de débat est perçue comme motivante, dépassant le résultat de 2 
et celui de l'écriture libre. Nous faisons l'hypothèse que ce résultat s'explique non seulement 
par la liberté que l'activité représente pour eux et le côté familier et courant, mais aussi par 
l'absence d'écrit. Les élèves de cette classe sont très à l'aise pour parler et exprimer ce qu'ils 
pensent. Dans ce cas, le débat est vu comme une activité facile et peu contraignante. Nous 
pensons que ces élèves n'ont pas pensé ou vu les contraintes que représente un débat « bien 
mené ». On peut donc constater que les activités perçues comme plus faciles sont plus 
motivantes pour ces apprenants. Ceci se vérifie dans la section suivante du questionnaire : les 
élèves sont motivés par les tâches faciles (dépassant le 2) et non par les tâches difficiles (en 
dessous de 1,5). La facilité semble donc vraiment un critère important pour cette classe. Dans 
la dernière partie de cette section du questionnaire, on peut aussi constater que les élèves sont 
motivés par le travail en groupe ou collectif. Les deux approchant un résultat de 2,5. Par 
contre, le travail individuel est perçu comme non motivant avec un résultat d'environ 1,5. Le 
plébiscite autour du débat peut ici s'expliquer par le fait que c'est une activité collective. Nous 
avons pu constater que les élèves de cette classe apprécient peu de travailler seuls et ceci est 
sûrement dû au fait qu'ils associent les activités individuelles avec des activités de réflexion 
contraignante et d'écriture. Souvent, lorsque l'on commence un exercice collectivement et 
qu'ensuite ils doivent le finir seul, nous entendons des plaintes dans la classe. Ces élèves 
apprécient de pouvoir s'appuyer sur le savoir collectif. D'ailleurs, leurs différentes réponses 
amènent souvent les activités collectives à être agréables et stimulantes pour chacun. La 
bonne dynamique de cette classe, explique peut-être la grande motivation pour les activités de 
groupe ou collectives. Nous faisons tout de même l'hypothèse qu'une fois encore, le peu de 
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confiance en leurs capacités individuelles expliquent aussi le fait qu'ils n'aiment pas travailler 
seuls.  
Concepts du français 
En ce qui concerne les concepts du français, on peut constater que les élèves de cette classe 
les trouvent peu motivants (aucune ne dépasse le 2). Les résultats tournent tous autour de 1,5, 
ce qui signifie que ces concepts sont perçus entre motivants et pas motivants. Ceci s'explique 
par une démotivation générale pour le français dans cette classe. Cette branche faisant 
beaucoup ressortir les difficultés des élèves, en orthographe par exemple, les élèves ne la 
trouvent pas motivante. Ils se sentent sûrement désemparés et rabaissés lorsqu'ils voient leurs 
résultats. En revanche, ceci ne les empêche pas, en classe, de bien travailler et de s'impliquer 
dans les activités. On peut constater une légère préférence pour le vocabulaire et l'écrit. Au 
moment du passage de ce questionnaire, nous étions en train de travailler un chapitre de 
vocabulaire sur les helvétismes et ceci a beaucoup intéressé les élèves. Cela explique peut-être 
le fait que cette activité soit perçue comme plus motivante. De plus, nous faisons l'hypothèse 
que la découverte de nouveaux mots, utiles pour l'oral, motive plus les élèves que le fait de 
savoir les orthographier. Ceci, une fois de plus, en regard de leurs difficultés dans ce type de 
tâche. Néanmoins, ces élèves perçoivent les activités d'écrit plus motivantes que celles d'oral. 
Ceci va en contradiction avec certaines constatations faites plus haut. Mais, nous pensons que 
les activités d'oral sont plus rapidement associées aux exposés qui sont contraignants et longs 
pour les élèves plutôt qu'au débat qu'ils ont l'air de trouver motivant. C'est, à notre avis, cet 
amalgame qui explique le peu de motivation concernant les activités d'oral dans cette partie 
du questionnaire. On peut aussi mettre en évidence que le peu de motivation concernant la 
conjugaison, l'orthographe et la grammaire s'explique, d'après nous, non seulement en 
fonction de leurs difficultés mais aussi par le fait que les élèves les perçoivent comme des 
activités qui demandent un apprentissage par cœur qui leur est déplaisant. Le vocabulaire, 
quant à lui, est peut-être plus instinctif et s'apprend aussi en contexte.  
Attitude de l’enseignant 
Concernant les différentes attitudes de l'enseignant, on peut déjà constater qu'il y a plus de 
résultats dépassant ou approchant la moyenne de 2 que dans les autres données. On peut donc 
constater que ces élèves semblent plus motivés par des aspects sociaux, concernant 
l'enseignant, que vraiment par la matière. Ceci se vérifie souvent dans les classes lorsque la 
bonne relation avec le maître de classe, principalement, amène une bonne dynamique de 
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travail malgré le fait que ces élèves ont peu d'affinités avec l'école. En regardant plus 
précisément les résultats, on constate que le fait que l'enseignant soit souriant est le facteur le 
plus motivant pour les élèves. Suivent le fait qu'il bouge dans la classe, qu'il associe paroles et 
gestes, qu'il soit patient et, enfin, qu'il valorise ses élèves. On constate donc que ces élèves ont 
besoin d'un enseignant positif, expressif et attentif à eux afin d'être motivés. Dans les faits, 
nous avons pu constater que lorsque nous bougeons et nous approchons d'eux, ils sont plus 
enclins à écouter et à participer. Ceci s'explique sûrement par le fait qu'ils sentent l'enseignant 
plus investi et cela augmente leur propre envie de s'investir. Ceci se vérifie aussi par les 
énoncés qui récoltent les plus mauvais résultats. Ces jeunes ne sont pas motivés par un 
enseignant qui reste à son bureau, qui est strict, facilement énervé, désintéressé, non-patient et 
qui dévalorise ses élèves. Ces réponses s'illustrent très bien dans la dynamique de cette classe 
qui participe beaucoup avec leur enseignant principal qui réunit certaines des caractéristiques 
jugées motivantes.  
Ces résultats mettent donc en évidence un manque de motivation général pour le français dans 
cette classe. Les élèves le précisent d'ailleurs à plusieurs reprises dans les questions ouvertes : 
le français ne les motive pas beaucoup. Malgré ceci, en classe, ils montrent un certain 
investissement mais qui peut s'expliquer par l'envie de faire une bonne note, par exemple. Cet 
élément est aussi ressorti des réponses au questionnaire. On constate aussi que l'enseignant 
tient un rôle primordial dans la motivation de ces élèves. On peut donc faire l'hypothèse, que 
ces résultats peuvent être très intéressants pour tout enseignant dans cette classe ou une classe 
« similaire ».  
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Discussion et comparaisons 
Afin d’illustrer les données obtenues lors des questionnaires, nous avons créé un tableau nous 
permettant de comparer les résultats les plus pertinents. Les données que nous avons retenues 
sont donc celles qui démontrent une différence significative entre les deux classes et les 
hypothèses des enseignants. Notre tableau s’organise de la manière suivante : dans la 
première colonne se trouvent les différents concepts du français que nous avons retenus selon 
la pertinence des résultats. Dans les trois autres colonnes se trouvent le degré de motivation 
obtenu pour la classe de 7ème VSG, la classe de 9ème VSO et, enfin, pour les futurs enseignants. 
Rappelons ici l’échelle de valeur : 1 signifie non motivant, 2 signifie motivant et 3 très 
motivant. Ce tableau va donc nous permettre de comparer ces différents résultats dans les 
paragraphes qui suivent. 
 
Tableau comparatif : 
 Degré de motivation 
7ème VSG 9ème VSO Enseignants  
(étudiants à la HEP) 
    
Modalité de 
travail    
Individuel 2 1.5  
Concepts du 
français 
   
Conjugaison 2 1.4 1.1 
Vocabulaire 2 1.7 2 
Expression écrite : 2.4 1.7 2.2 
Texte narratif 2.4 1.7 2.6 
Texte argumentatif 2.3 1.3 2 
Texte qui donne des 
informations 2.4 1.6 1.8 
Texte poétique 2.5 1.5 2 
Ecriture avec 
consignes précises 2 1.6 1.6 
Expression orale : 2.3 1.4 2.5 
Exposé 2 1.3 1.8 
Poésie 1.9 1.2 1.4 
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Lecture à haute voix 2.1 1.4 1.5 
Attitude de 
l’enseignant    
Se tient droit 2 1.5 2 
Laxiste 2.3 1.8 1 
Empathique 2.5 1.9 2.2 
 
Motivation générale 
De manière générale, la classe de 7ème VSG est plus motivée que la classe de 9ème VSO. Nous 
allons donc commencer notre analyse par un paragraphe consacré à ce manque de motivation 
générale de cette classe de VSO. Puis, nous essayerons de trouver une explication plus ciblée 
à cela dans la comparaison et l’analyse que nous ferons des résultats. Nous avons donc 
volontairement choisi de ne pas reprendre toutes les données du questionnaire, mais 
uniquement celles dont la différence de degré de motivation est significative (à partir de 0,3 
de différence sur l’échelle de valeur) entre la classe de 7ème et celle de 9ème. Ainsi, par 
exemple, la structuration ne présente pas de grande différence dans les résultats ; en effet, les 
élèves des deux classes évaluent leur degré de motivation dans ces activités entre pas 
motivant et motivant.  
Tout d'abord, il est important de constater que les résultats de la classe de 9ème VSO sont, 
dans l'ensemble, plutôt « négatifs ». Ceci dans le sens que la plupart des propositions ne leur 
semblent de toute manière pas ou peu motivantes. D'ailleurs à la question ouverte « A quel 
moment t'es-tu senti très motivé récemment dans un cours de français? Décris l'activité. Que 
faisait l'enseignant? Pourquoi ta motivation était-elle élevée? », deux ont simplement répondu 
que le français ne les motivait pas de manière générale. Lors des périodes consacrées au 
français, les élèves de cette classe montraient beaucoup d'ennui et peu de motivation et ceci 
surtout lorsqu'ils devaient travailler seuls dans des exercices. Ce manque de motivation se 
reflète aussi dans la plupart des branches de l'école et devient donc assez général en ce qui 
concerne cette classe. La plupart de ces élèves répondent d'ailleurs aux critères de non-
motivation mis en exergue par Rolland Viau (1994). Ils remettent souvent leur travail à plus 
tard afin, par exemple, de discuter avec un voisin. Ils ont beaucoup tendance à choisir la voie 
la plus rapide pour accomplir une activité sans même vraiment se préoccuper de la justesse de 
leur réponse. De plus, on entend souvent de la part de ces jeunes une croyance qui dit que de 
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toute manière ils ne sont pas capables de réussir dans ces activités scolaires. Nous allons 
d'ailleurs discuter ce point dans les prochaines lignes.  
Le manque de motivation général des élèves de cette 9ème VSO peut s'expliquer par plusieurs 
facteurs. Tout d'abord, étant en VSO, ces élèves ne sont pas particulièrement « doués » à 
l'école et ceci ne renforce pas leur motivation. Lors de leurs cursus respectifs, ils ont dû 
souvent entendre que l'école n'était pas pour eux, qu'ils étaient nuls et le système scolaire les a 
orientés en pointant encore plus leurs difficultés. Tout cet environnement négatif n'aide 
personne à se sentir à l'aise dans un milieu déjà parsemé d'obstacles. Cette inadéquation avec 
le système scolaire et sa confirmation par les acteurs de ce même système est une explication 
face à leur manque de motivation général face à l'école. Heureusement, certains enseignants 
arrivent à leur redonner leur chance et leur place et ainsi éviter qu'ils décrochent tous du 
cursus « standard ». Il est important que chaque élève prenne conscience de ses capacités, de 
ses qualités et non toujours de ce qui ne va pas. Viau (1999) dit d'ailleurs que « la plupart du 
temps [...] les problèmes de motivation d'un élève sont dus à la mauvaise perception qu'il a de 
sa compétence à accomplir une activité. » Cet auteur propose d'ailleurs plusieurs solutions 
pour parer à la perception mauvaise qu'ont ces élèves face à leurs propres capacités. Il 
propose, par exemple, de les initier à la pensée positive en détournant leur habituel « je ne 
suis pas capable » en « si j'essaie plus longtemps, je peux y arriver ». Il dit aussi qu'il faut 
rappeler aux élèves leurs réussites antérieures, ne pas se focaliser sur les difficultés actuelles 
et relativiser l'importance donnée aux échecs. De plus, il est important que ces jeunes se 
rendent compte de l'importance de l'erreur dans le processus d'apprentissage. Il faut passer par 
là pour réussir, c'est en se trompant, en essayant que l'on peut réaliser de nouvelles choses. 
Les erreurs des élèves peuvent d'ailleurs toujours être valorisées par l'enseignant en les 
utilisant comme indices pour répéter ou encore reformuler une partie de son enseignement. 
Pour finir, Viau précise qu'il faut parfois assister les élèves dans les tâches qu'ils trouvent 
compliquées et les aider à verbaliser les étapes qu'ils entreprennent ou doivent entreprendre 
pour leur réussite. Nous pensons donc qu'il est avant tout important que chaque enseignant ait 
conscience des difficultés de ces élèves mais qu'il ne les stigmatise pas et qu'il accompagne 
chacun dans la réussite en essayant de rendre les élèves plus positifs face à leurs propres 
capacités. Il est plus facile de réussir lorsque l'on pense en être capable et chaque élève devrait 
avoir le droit de ressentir ceci.  
Les difficultés particulières des élèves de cette classe se ressentent souvent encore plus au 
travers de l'apprentissage du français. Beaucoup d'élèves ont des difficultés et 
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particulièrement dans cette branche. L'orthographe, la grammaire, la conjugaison sont pour 
eux des obstacles qui semblent parfois insurmontables. Certains ont d'ailleurs de réels 
problèmes de dyslexie, dysorthographie ou autres. De plus, l'écrit est assimilé au français et il 
ne jalonne pas uniquement cette branche mais l'entier de leur parcours scolaire. Savoir écrire 
la langue est une compétence transversale à l'ensemble du parcours scolaire. Leur non-
motivation en français s'explique donc peut-être aussi par la redondance dans leurs difficultés 
face à lui. Dans chaque branche, chaque test, chaque période, les élèves doivent écrire et se 
retrouvent face à leurs difficultés en français. Celles-ci sont donc très présentes dans leur 
esprit et donc dans l'image qu'ils ont d'eux-mêmes au sein de l'école.  
Pour finir, leur manque de motivation face au français pourrait aussi s'expliquer par le 
manque de variété et d'intérêts au sein des activités qui leur sont proposées dans cette 
branche. Dans cette classe, ils vivent un apprentissage du français « à l'ancienne », assez 
basique et plutôt répétitif. Ils ont des vocabulaires à apprendre chaque semaine, des verbes 
aussi, ils se retrouvent souvent confrontés à des dictées, ils font beaucoup d'exercices peu 
variés et se trouvent rarement face à des activités un peu différentes et qui pourraient être plus 
attractives pour eux et renforcer leur motivation. Rien n'est vraiment inédit pour eux dans 
cette branche et l'ennui doit souvent naître de cet aspect. Ainsi, le manque ressenti 
d'adéquation avec le système scolaire, les difficultés en français qui sont transversales ainsi 
que la non-originalité des activités proposées (et surement d'autres facteurs encore), 
expliquent et créent ce manque de motivation générale face à l'apprentissage du français chez 
les élèves de cette classe. Celui-ci explique donc les résultats très bas de leurs réponses au 
questionnaire. Cependant, on peut tout de même remarquer que certaines propositions sont 
perçues comme motivantes (ou presque) et que certains écarts sont aussi intéressants à 
analyser. De plus, les différences et ressemblances avec la classe de 7ème VSG et les 
étudiants de la HEP-Vaud sont aussi des voies de discussions intéressantes. 
Modalité de travail : individuel 
Cet intitulé n'ayant pas été proposé aux étudiants de la HEP-Vaud, nous ne ferons ici qu'une 
analyse des résultats des élèves. Ceux-ci diffèrent sur une modalité, celle du travail individuel 
qui est perçu comme motivant par les plus jeunes (2 de degré de motivation) et non-motivante 
par les 9ème années (1,5 de degré de motivation). Les autres modalités de travail (collective 
et en groupe) sont perçues comme motivantes par les deux classes et ceci, sûrement, en regard 
de leur caractère interactif. Les 9èmes apprécient particulièrement de pouvoir s'appuyer sur le 
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savoir et les connaissances de leurs camarades pour pouvoir progresser. Une fois de plus, leur 
manque de confiance en leurs propres capacités explique sûrement le fait qu'ils ne soient pas 
motivés par les activités individuelles. Ceci s'observe dans la classe : les activités en commun 
sont particulièrement appréciées de ces élèves et la plupart participent volontiers au débat et 
posent des questions. Seuls face à un exercice, par exemple, ils se sentent rapidement démunis 
déjà par rapport aux consignes qu'ils ont parfois de la peine à comprendre. De plus, certains 
n'osent pas avouer leur désarroi et ne se lancent même pas dans l'exécution et, si l'enseignant 
n'est pas attentif, cette non-activité peut durer longtemps. Les travaux de groupe sont aussi 
perçus comme motivants sûrement parce qu'ils permettent de discuter avec leurs amis et de 
plus, ils ralentissent souvent le rythme de travail et font baisser la pression souvent plus forte 
face à des exercices à faire seul et qu'il faut souvent terminer à la maison. Il est ici important 
de mettre en évidence le fait que le travail de groupe est un bon moyen d'apprentissage s’il est 
bien construit. Roland Viau (1999, p.143) nous donne les conditions pour qu'une activité 
d'apprentissage motive les élèves et parmi elles, il précise : « une activité d'apprentissage doit 
permettre aux élèves d'interagir. Le fait de discuter avec des camarades, de leur expliquer sa 
façon d'aborder un problème, de s'entendre avec eux, de faire des compromis, etc., contribue 
nettement à améliorer la motivation d'un élève. » Et qui dit élève motivé, dit élève plus enclin 
à faire un certain nombre d'apprentissages. Nous pensons qu'il est important que les 
enseignants n'aient pas peur des activités de groupe, qui peuvent souvent être bruyantes, mais 
qu'ils sachent en faire bon usage afin de les rendre productives et utiles pour tous. Dans la 
classe de 7ème VSG, les élèves apprécient travailler de manière individuelle. On peut 
l'expliquer par les différences de rythme dans la classe qui font que lors de moments 
individuels chacun peut aller à son allure, sans se sentir ralenti par les plus lents ou trop 
devancé par les plus rapides. De plus, ces moments permettent aux élèves de tester leurs 
capacités et de se rendre compte où ils en sont par rapport aux sujets traités. La différence 
entre les deux classes s'explique peut-être par la différence de motivation générale en regard 
des apprentissages en français. Les élèves de 7ème ont plus de plaisir en leçon de français et 
donc apprécient sûrement plus de voir leurs progrès. Cette dynamique est moins présente dans 
la classe de 9ème qui voit ces périodes comme dénuées d'intérêts. Cette classe est plus 
motivée par le résultat final qu'elle obtiendra au test et non pas par le déroulement complet de 
chaque séquence. Ceci explique probablement la préférence nette pour les moments collectifs 
ou en groupe qui sont perçus comme plus ludiques et plus sociaux qu'uniquement scolaires. 
Ces élèves remarquent sans doute moins qu'ils sont aussi en train d'apprendre lors de ces 
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activités et c'est surement un point qu'il faut utiliser dans ce type de classe. Les 7ème, quant à 
eux, sont sans doute plus motivés de manière générale pour tout ce qui touche à l'école et ont 
donc un autre regard face à ce type d'activité. Comme observé, elles leur permettent de faire 
le point et d'avancer à leur rythme. On voit bien ici, qu'il est important pour chaque 
enseignant d'avoir conscience que les modalités de travail sont importantes dans la dynamique 
que l'on donne à une classe. Il y a surement des moyens de faire apprécier le travail individuel 
aux élèves tels ceux de la 9ème VSO et ceci concerne encore la perception de leurs propres 
capacités. On peut, par exemple, constater dans le questionnaire que ces élèves apprécient le 
fait qu'un enseignant les valorise. Ceci peut être une piste pour aider ces jeunes à travailler 
seuls en valorisant leur travail et en leur permettant de prendre confiance en eux.  
Concepts du français 
Nous allons maintenant passer à l'analyse des différences de motivation face à certains 
concepts du français. Plus précisément, nous allons tout d'abord parler des apprentissages 
relatifs à la conjugaison et au vocabulaire puis, nous discuterons des concepts d’expression 
écrite et orale dans cette discipline.  
Conjugaison et vocabulaire 
En ce qui concerne la conjugaison et le vocabulaire, on constate que les élèves de la classe de 
7ème VSG les trouvent motivants (2 de degré de motivation) alors que pour les 9ème ils ne le 
sont pas (1,4 pour la conjugaison et 1,7 pour le vocabulaire de degré de motivation). Les 
enseignants, quant à eux, rejoignent les 9èmes en ce qui concerne la conjugaison en la jugeant 
non-motivante alors que le vocabulaire est jugé motivant comme le pense la classe de VSG. 
L'avis des étudiants de la HEP-Vaud reflète surement la dimension plus contextuelle du 
vocabulaire qui rend cette activité plus proche de la réalité alors que la conjugaison est plus 
souvent vue comme un ensemble de règles et d'exceptions à connaître par cœur. Au cours 
d'observations en classe, on a pu constater que les 7ème apprécient les activités de 
conjugaison, pas parce qu'ils les trouvent particulièrement intéressantes, mais parce que les 
TA associés à ce concept leur permettent d'obtenir de bons résultats. Alors que les 9èmes n'y 
voient que l'ennui d'activités souvent répétitives qui sont traitées la plupart du temps hors 
contexte et qui n'amènent qu'un apprentissage par cœur par tranches de quelques verbes. 
D'ailleurs, dans cette classe, les élèves se retrouvent confrontés à des TA de conjugaison 
régulièrement et n'ont en général aucune motivation à faire du drill sur des verbes à cas 
particuliers. Cette dernière année ne représentant quasiment que de la révision au niveau de ce 
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concept, les élèves ne se retrouvent plus face à de nouveaux temps mais uniquement face aux 
verbes les plus compliqués et les plus particuliers. Ils éprouvent donc surement des difficultés 
face à ces apprentissages et ne sont donc pas très motivés lorsqu'on leur soumet ce concept. 
Les jeunes de la 7ème VSG, quant à eux, se trouvent encore face à de nouveaux temps de 
conjugaison et donc perçoivent peut-être face à cet enseignement plus de nouveauté et donc 
plus d'intérêt. De plus, ils se trouvent, pour l'instant, moins face aux petites particularités de 
verbes compliqués et donc l'apprentissage de la conjugaison leur amène moins de difficultés 
que pour les élèves de la classe de 9ème. En ce qui concerne le vocabulaire, on se trouve face 
au même type de cas de figure dans la classe de VSO. Cette activité est souvent synonyme de 
liste de mots à connaître et non d'activités en contexte de lecture, par exemple. Les activités 
en vocabulaire dans cette classe sont plus proches de la dictée préparée que d'une découverte 
de mots de la langue. Les listes de mots à apprendre pour des TA réguliers sont dans un ordre 
alphabétique, sans contexte et sans lien entre eux, mise à part la lettre par laquelle ces 
différents mots commencent. Il s'agit donc à nouveau d'activités de drill qui sont 
généralement perçue comme non-motivantes par les élèves et c'est ce qui est principalement 
illustré dans ces résultats. Nous pensons donc qu'il est important de repenser les activités 
touchant ces domaines de structuration et que l'apprentissage en contexte est une meilleure 
solution afin de permettre aux élèves d'être plus motivés et de voir le sens des apprentissages 
demandés. Dans la classe de 7ème, ce concept est apprécié sûrement aussi parce qu’il est lié à 
des activités de type plus ludiques comme des mots croisés ou d'autres jeux.  
Expressions orale et écrite 
En ce qui concerne les concepts généraux d'oral et d'écrit, nous constatons que les élèves de la 
classe de 7ème VSG les trouvent motivants (2,4 pour l'écrit et 2,3 pour l'oral de degré de 
motivation) alors que la classe de 9ème VSO n'a que peu de motivation face à eux (1,7 pour 
l'écrit et 1,4 pour l'oral de degré de motivation). Les enseignants, quant à eux, rejoignent les 
résultats des 7èmes en percevant ces activités comme motivantes pour les élèves. L'écrit est 
une activité qui permet, de manière générale, de mettre en mots la créativité des élèves. Par 
exemple, lorsqu'ils doivent écrire un texte de type narratif. Cette fonction de l'écrit motive 
particulièrement les jeunes de la 7ème VSG. Ils apprécient de pouvoir développer leurs 
propres idées et de pouvoir laisser libre cours à leur imagination. Les 9èmes, quant à eux, se 
trouvent surement à nouveau confrontés à un problème de perception de capacités. Lorsqu'ils 
se retrouvent face à l'écrit ceci signifie avant tout, pour eux, de se confronter à leurs 
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difficultés en structuration. Les élèves voient avant tout le nombre d'erreurs d'orthographe que 
leur texte risque de comporter avant la possibilité de laisser place à leur imagination. Il serait 
donc ici intéressant de mettre en place un système où les jeunes pourraient écrire sans être 
totalement pénalisés par leur manque de bagage en langue. Des textes à écrire où la structure, 
l'imagination, le respect des consignes seraient mis en avant plutôt que la grammaire et 
l'orthographe, pourraient permettre à ces élèves d'apprécier ce type d'activité et donc d'y 
mettre plus d'eux-mêmes. Ils se sentiraient sans doute moins impuissants face à la réalisation. 
Bien sûr, il est souvent difficile de justifier une production écrite en dehors de sa qualité 
purement langagière. Cependant, lors de l'étude d'un genre par exemple, les élèves ont bien 
d'autres aspects à respecter qui sont plus spécifiques que les fautes d'orthographe. Si celles-ci 
étaient moins importantes dans la notation, les élèves pourraient sans doute les trouver plus 
motivantes et ne pas être freinés par la perception basse qu'ils éprouvent face à leurs propres 
capacités. Les élèves de la classe de VSG sont peut-être moins sensibles à l'aspect 
orthographique ou grammatical de la langue, sortant tout juste du primaire où on aura plus 
tendance à mettre en avant leur qualité d'imagination. Nous pensons donc qu'il devrait être 
primordial de laisser encore aux élèves plus âgés l'occasion de s'exprimer en toute liberté sans 
la contrainte de la structuration. Bien sûr, il est difficile de complètement séparer ces deux 
aspects mais il est tout à fait possible d'en faire un critère moins important lors des corrections 
par exemple.  
En ce qui concerne les activités d'oral, comme vu plus haut, on constate qu’elles motivent peu 
les élèves de la classe de 9ème. A nouveau, ils se trouvent face à une activité qu'ils pensent 
particulièrement compliquée et longue à préparer et face à laquelle ils n'ont peut-être pas le 
bagage nécessaire. Il serait sûrement important de donner des pistes et des apprentissages plus 
clairs concernant uniquement la façon de s'exprimer à l'oral et de structurer un exposé, par 
exemple. En revanche, la classe de 7ème est motivée par ce concept et ceci se ressent en 
classe. Ils apprécient de pouvoir partager leurs idées et leurs opinions avec le reste de leurs 
camarades et d'être valorisés en fonction de leurs connaissances devant le reste de la classe. 
Le débat, par exemple, est une activité qu'ils trouvent particulièrement motivante. Cette 
différence peut aussi s'expliquer par l'âge des élèves. Les 7èmes sont encore un peu naïfs face 
à la réaction de leurs camarades en cas de réponses erronées devant la classe, alors que les 
9èmes auront plus tendance à avoir peur des moqueries et à en recevoir aussi d'ailleurs. Il est 
très courant de voir une classe de « grands » se moquer face à une réponse peu adéquate de 
l'un de leurs camarades. Ceci est sûrement un aspect à travailler et qui reste en lien avec le 
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phénomène de l'adolescence qui impose aux jeunes de toujours paraître bien pour ne pas être 
exclus du groupe classe. Il serait donc important que les enseignants valorisent les réponses 
des élèves et ceci même si elles sont erronées car elles ont souvent un intérêt dans les débats. 
C'est souvent parce qu'un élève a donné une réponse « fausse » que l'enseignant peut rebondir 
et ré-expliquer un concept à l'ensemble de ses camarades qui n'étaient souvent pas beaucoup 
plus au courant que lui. Il est donc important pour la dynamique de travail que certains osent 
se tromper afin que les enseignants puissent déceler les lacunes et tenter de les combler. La 
peut-être « innocence » des élèves plus jeunes ici permet d'éliminer l'anxiété de se tromper 
face à la classe et une bonne dynamique de classe peut, à notre avis, permettre les mêmes 
comportements dans une classe d'élèves plus âgés. La sécurité des élèves, ici celle qui 
concerne leur possibilité de s'exprimer sans craindre de moqueries, se doit d'être assurée en 
tout temps et dépend souvent de la capacité des enseignants à amener une bonne dynamique 
dans les classes. 
Expression écrite 
Texte narratif 
En ce qui concerne le texte narratif, les élèves de 7ème année le perçoivent comme plus que 
motivant (2,4 de degré de motivation, selon le tableau comparatif), alors que les élèves de la 
classe de 9ème année trouvent ce genre de texte moins que motivant (1,7 de degré de 
motivation). Il est intéressant de constater que les hypothèses des enseignants rejoignent les 
résultats des élèves de 7ème année ; selon eux, l’écriture de ce genre de texte est plus que 
motivante pour leurs élèves (degré de motivation de 2,6). La motivation que les élèves de 7ème 
année démontrent dans l’écriture de textes narratifs peut s’expliquer par le fait que ce genre 
est perçu comme plutôt divertissant ; les élèves ont à priori du plaisir à lire et à créer des 
textes narratifs. Mais, malgré cette généralité, comment expliquer que les élèves de 9ème n’ont 
pas la même motivation face à cela? Une première hypothèse pourrait être qu’ils ne voient pas 
l’utilité que cela peut avoir dans leur vie hors-scolaire. Ce type d’élèves pourrait avoir besoin 
de percevoir plus de sens dans les activités faites en classe et le texte narratif leur offre peu de 
réalité concrète ; peut-être, pour eux, n’a-t-il que très peu d’utilité pour leur future vie 
professionnelle. Afin d’expliquer plus précisément leur manque de motivation face à ce type 
d’activité, il est judicieux de s’appuyer sur le modèle de Knoff et Batsche (1991). Ces 
derniers proposent un modèle présentant les variables qui agissent sur l’apprentissage 
scolaire. Dans ce modèle, des variables extérieures sont prises en compte, notamment les 
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variables relatives à la famille, à l’apprenant, à l’institution, à l’enseignant et à la société. Ce 
sont ces variables qui touchent à la société qui nous permettront ici d’expliquer pourquoi les 
élèves de 9ème année VSO ne sont pas motivés face à une activité comme l’écriture de textes 
narratifs. Parmi ce type de variables, Knoff et Batsche y insèrent notamment les valeurs et la 
culture, mais surtout, et c’est ce qui nous intéresse ici, le projet social. Les élèves de cette 
classe se destinent, pour la plupart d’entre eux, à un apprentissage qui les conduira à une vie 
professionnelle bien précise. Ainsi, l’écriture de textes narratifs ne fait à priori pas partie de 
leur projet social, et donc professionnel, futur. À cela nous pouvons ajouter ce que Rolland 
Viau (1994) a nommé le modèle de motivation en contexte scolaire. Ce modèle présente les 
déterminants et les indicateurs de la motivation chez un apprenant. Parmi les indicateurs que 
Viau a insérés dans ce modèle se trouve la perception de l’élève de la valeur d’une activité. 
Cette perception de la valeur rejoint ce que nous avons dit plus haut sur le projet social. En 
effet, les élèves de cette classe de 9ème année ne perçoivent pas la valeur de l’activité 
(l’écriture d’un texte narratif), puisque selon eux, elle n’a aucun intérêt pour leur projet social 
et professionnel. Ainsi, leur motivation n’en est qu’amoindrie. Une seconde hypothèse ici 
serait le fait que ce type d’activité demande beaucoup de temps et donc un engagement 
important de leur part. Cette hypothèse est liée à la première, puisqu’il est évident que si 
l’élève ne perçoit pas la valeur de l’activité et si celle-ci lui demande en plus un engagement 
important (notamment au niveau du temps), sa motivation diminuera. Dans ce type de cas, 
Viau parle de « dynamique dysfonctionnelle ». En d’autres termes, les élèves de cette classe 
réagissent peut-être de manière négative à l’activité d’écriture de textes narratifs, car leurs 
perceptions « influencent négativement [leur] motivation et [les] amènent à choisir de ne pas 
s’engager dans une activité » (Viau, 1994, p. 37). 
Texte argumentatif 
Pour les élèves de 7ème année, ce genre s’avère plus que motivant (2,3 de degré de motivation), 
contrairement à la classe de 9ème année qui trouve cette activité moins que motivante (degré de 
motivation de 1,3). Les hypothèses émises par les enseignants, tout comme pour le texte 
narratif, rejoignent les résultats des élèves de 7ème année ; l’écriture de textes argumentatifs et 
motivante (2 de degré de motivation). Le texte argumentatif est un genre qui permet aux 
élèves d’exprimer leur opinion sur un thème particulier qui, le plus souvent et selon la volonté 
bien sûr de l’enseignant, leur tient à cœur. De plus, le sens de cette activité peut facilement 
être perceptible par les élèves puisque c’est un genre qui leur apprend à développer de 
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manière cohérente leur opinion et leurs idées. Ainsi, le texte argumentatif est un genre de 
l’expression écrite qui leur sera utile durant toute leur scolarité, mais également dans leur vie 
sociale. Ces explications sont valables pour la motivation que démontrent les élèves de 7ème 
année, mais comment expliquer le manque de motivation des 9ème VSO ici ? Nous avons 
préalablement émis des hypothèses pour leur manque de motivation dans l’écriture de textes 
narratifs et celles-ci auraient pu s’avérer aussi exactes avec le texte argumentatif. Toutefois, 
ce n’est pas le cas, vu ces résultats. En effet, la perception de la valeur de l’activité aurait pu 
être confirmée ici, étant donné l’utilité de l’apprentissage de l’argumentation dans la vie 
sociale. Mais les élèves de 9ème ne semblent pas percevoir cela. Nous pouvons émettre 
l’hypothèse que ces élèves n’ont pas de buts d’apprentissage, ce qui explique le peu de 
motivation qu’ils portent à cette activité. Les élèves qui ont des buts d’apprentissage 
perçoivent les activités comme une manière d’acquérir de nouvelles connaissances et 
perçoivent celles-ci comme étant utiles pour leur futur proche ou lointain. Ces élèves de 9ème 
année n’ont donc probablement pas de buts d’apprentissage et ceci les empêche de s’engager 
de manière cognitive dans cette activité. Toutefois, nous arrêter à cette hypothèse serait 
oublier que selon le modèle de la motivation en contexte scolaire (proposé par Viau, 1994), ce 
n’est pas uniquement l’apprenant qui est au centre, mais la relation qu’il entretient avec 
l’enseignant et la matière. Ainsi, il ne faut pas oublier que l’enseignant a aussi un rôle à jouer 
dans la dynamique motivationnelle de ses élèves. En tenant compte de cela, nous avons alors 
formulé l’hypothèse que ces élèves de 9ème VSO ont besoin, plus que les autres, que leur 
enseignant leur montre plus explicitement le sens que peut avoir l’apprentissage de ce genre 
de texte dans leur vie hors-scolaire. En d’autres termes, il est important que les apprenants 
soient guidés et qu’on leur explique les buts d’apprentissage pour ce qui est du texte 
argumentatif. En effet, l’enseignant peut jouer un rôle important dans la motivation des élèves 
ici s’il se fixe des objectifs pédagogiques permettant à ses élèves de percevoir l’importance de 
la matière ou du sujet qu’il enseigne (Viau, 1994, p.12). De plus, dans sa leçon même, 
l’enseignant peut trouver des possibilités d’aller chercher la motivation de ses élèves. Viau 
(1994) donne un certain nombre de pistes pour aider les professeurs à améliorer leur 
enseignement. Nous en retiendrons une ici, qui pourrait concerner de près le texte 
argumentatif ; afin de démontrer aux élèves l’importance de ce genre, l’enseignant peut leur 
montrer divers exemples provenant de leur propre milieu social et même de leur culture. Viau 
propose même à l’enseignant de demander aux élèves eux-mêmes d’apporter des exemples. 
En faisant cela, les élèves se sentiront plus impliqués dans l’apprentissage et surtout, leur 
Céline Grivet Projet de MP 28 mai 2012 
Marta Pereira MSMET  
 !
! &"!
demander de chercher des exemples issus de leur vie extra-scolaire est un moyen de leur faire 
prendre conscience que ce n’est pas un genre qui relève exclusivement du domaine de l’école. 
Cet exemple n’est qu’une possibilité parmi d’autres, mais selon notre hypothèse, c’est sur la 
perception de la valeur de l’activité et les buts d’apprentissage que l’enseignant peut agir s’il 
veut améliorer la motivation de ses élèves ici. 
Texte qui transmet des savoirs 
Les résultats des élèves sont les mêmes que pour le genre de textes précédents ; les élèves de 
7ème année trouvent ce genre plus que motivant (2,4 de degré de motivation), alors que les 
élèves de 9ème année le trouvent moins que motivant (1,6 de degré de motivation). Cependant, 
il est intéressant de constater ici que les hypothèses des enseignants rejoignent cette fois les 
résultat de la classe de 9ème année (1,8 de degré de motivation). Ce genre de texte peut 
facilement paraître ennuyeux aux yeux des élèves, car peut-être trop encyclopédique. Ceci 
peut donc expliquer les résultats obtenus chez la classe de 9ème et les hypothèses émises par les 
enseignants. En effet, c’est un genre qui, au premier abord ne met pas en jeu beaucoup de 
créativité de la part des élèves. De plus, il présente la plupart du temps une certaine quantité 
de contraintes d’écriture ; c’est une activité plutôt cadrée. Cela peut bloquer les élèves, car ils 
auront l’impression de n’avoir que très peu de contrôle sur le déroulement de la tâche. Mais le 
texte qui donne des informations demande au fond tout de même un minimum de créativité ; 
toutefois, la plupart des élèves – comme c’est probablement le cas ici – ne perçoivent pas 
cela, car ils se focalisent tout de suite sur toutes les contraintes du genre, sans vraiment 
chercher plus loin. Les consignes contraignantes ne sont probablement pas la seule raison du 
manque de motivation des élèves ici. En effet, nous pouvons ajouter à cela la question de la 
valeur que les apprenants accordent à ce type d’activité textuelle. Comme nous l’avons déjà 
dit plus haut, si les élèves ne perçoivent pas la valeur de l’activité et n’y voient aucune utilité 
pour leur « projet social » (Knoff et Batsche, 1991) futur, leur motivation n’en sera 
qu’amoindrie. Contrairement aux élèves de 9ème année, la classe de 7ème trouve ce genre de 
texte plus que motivant. Nous faisons ici l’hypothèse que ces élèves perçoivent la valeur et 
l’utilité de cette activité pour leur apprentissage. Roland Viau décrit la perception de la valeur 
d’une activité comme « un jugement qu’un élève porte sur l’utilité de celle-ci en vue 
d’atteindre les buts qu’il poursuit » (Viau, 1994, p.44). Il ajoute que les buts que l’élève se 
fixe valorisent l’activité à laquelle il est confronté. Ainsi, ces buts sont importants dans la 
dynamique motivationnelle de l’apprenant. Selon Wentzel (1992), il y aurait deux types de 
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buts : les buts sociaux et les buts scolaires. Les buts sociaux font référence aux relations que 
les élèves entretiennent avec leurs camarades et éventuellement avec leurs enseignants. Pour 
certains élèves, ce sont ces uniques buts qui les font venir à l’école (Viau, 1994, p.45), mais 
ils ne suffisent pas à leur motivation. Nous pouvons faire l’hypothèse ici que les élèves de la 
classe de 9ème VSO ont, pour la plupart, cet unique but social, ce qui expliquerait alors leur 
manque de motivation général dans les activités proposées. La seconde sorte de buts sont 
ceux dits scolaires, ceux-ci contenant notamment les buts d’apprentissage. Afin d’expliquer la 
motivation, au contraire des élèves de 7ème année, nous faisons l’hypothèse que ces élèves se 
sont fixé des buts d’apprentissage. En d’autres termes, ils valorisent l’activité car ils sont 
conscients qu’elle leur apportera des connaissances ou des habiletés supplémentaires. Pour ce 
qui est donc du texte qui donne des informations, si l’enseignant choisit un thème pouvant 
intéresser les élèves tout en leur permettant d’acquérir plus de connaissances ou de les 
approfondir, ils auront plus de motivation à accomplir cette activité. 
Texte poétique 
Les élèves de 7ème considèrent  cette activité comme plus que motivante (2,5 de degré de 
motivation), ce qui rejoint les hypothèses des enseignants (2 de degré de motivation). 
Toutefois, les élèves de 9ème perçoivent cette activité comme moins que motivante (1,5 de 
degré de motivation). Ce type d’écriture permet aux élèves d’exprimer leur créativité, ce qui 
pourrait expliquer les résultats des 7ème et les hypothèses des enseignants. En effet, malgré les 
contraintes du genre, les élèves peuvent faire preuve d’imagination dans l’activité d’écriture. 
Toutefois, la poésie est un genre difficile, car très structuré et il implique, dans ce sens, 
beaucoup de contraintes d’écriture. Cela peut donc expliquer les résultats obtenus dans la 
classe de 9ème année. Nous faisons également l’hypothèse que la poésie est souvent perçue 
comme ennuyeuse par ces élèves, car ils auront tendance à l’associer à des auteurs classiques 
(Baudelaire ou Jacques Prévert, par exemple), qui leur parlent très peu. Bien sûr, ce type 
d’écriture peut être motivante si elle fait partie, par exemple, d’un projet. Cette association 
n’est pas anodine, car il est vrai que durant toute leur scolarité, les élèves ont été familiarisés 
avec ces poètes et leurs écrits (qui n’a jamais dû apprendre par cœur un poème de Jacques 
Prévert afin de le réciter devant la classe ?). Ainsi, la poésie renvoie surement à ces élèves une 
image plutôt vieillotte et ennuyeuse. Ce manque de motivation chez les 9ème VSO provient 
peut-être également du fait qu’ils voient la poésie comme un genre qui leur demande de se 
dévoiler et de parler d’eux-mêmes. Cela peut donc expliquer leur blocage face à ce type 
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d’activité. Toutefois, il existe aujourd’hui plusieurs alternatives afin que les élèves changent 
leurs perceptions par rapport à ce genre textuel. Le slam, par exemple,  pourrait être proposé, 
non seulement pour les élèves de VSO, mais pour les autres également. En effet, c’est un 
genre poétique nouveau qui se rapproche du rap, genre très apprécié des élèves. Ce style 
musical permettrait ainsi à l’enseignant d’aller chercher la motivation de ses apprenants en se 
rapprochant de leur univers. 
Ecriture avec consignes précises 
Les 7ème année trouvent cette activité motivante (2 de degré de motivation). Toutefois, il est 
intéressant de noter que les hypothèses des enseignants rejoignent les résultats des 9ème, qui 
trouvent ce type d’écriture moins que motivant (1,6 de degrés de motivation). L’écriture avec 
consignes impose d’emblée plusieurs contraintes ; la créativité demandée aux élèves reste 
donc limitée. Cela peut expliquer les hypothèses des enseignants et les suffrages de la classe 
de 9ème année. Pourtant, l’écriture avec consignes n’empêche en aucun cas les élèves de faire 
preuve d’imagination pour créer un texte, mais le fait est qu’ils restent souvent focalisés sur 
ces contraintes sans se rendre forcément compte des libertés qu’ils pourraient prendre. En 
général, les obligations imposées ne plaisent pas aux élèves et elles concernent souvent la 
structuration. Ce type de consignes peut d’abord bloquer les apprenants qui ne comprennent 
pas les mots de structuration qui y sont utilisés (par exemple, certaines consignes demandent 
de placer une litote). Mais surtout, si nous reprenons le terme utilisé par Viau dans son 
modèle de la motivation (1994, p.32), le sentiment de contrôlabilité de l’activité par l’élève 
est proche de zéro. Par conséquent, si les élèves n’ont pas cette impression de contrôle, 
l’engagement cognitif ainsi que la persévérance à la tâche se fera plus difficilement. Cela 
explique donc le peu de motivation des 9ème VSO face à ce type d’activité d’écriture. Au 
contraire, les élèves de 7ème année trouvent ce type d’écriture motivant. Nous pourrions 
probablement expliquer ces résultats en tenant compte de l’âge et de la maturité des élèves. 
En effet, des élèves de 7ème année peuvent trouver l’écriture avec consignes plus rassurante, 
car celles-ci leur permettent de structurer leur production et leur offrent un cadre sur lequel ils 
peuvent s’appuyer. Ainsi, en reprenant les termes de Viau (1994), la perception de sa 
compétence par l’apprenant sera davantage positive puisque les consignes lui offrent déjà une 
sécurité ; il sait explicitement ce qui est attendu de lui dans cette activité. En d’autres termes, 
le degré d’incertitude que peuvent ressentir les élèves face à une activité qu’ils ne sont pas 
sûrs de réussir (Viau, 1994, p.55) peut être diminué par la présence de ces consignes précises. 
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Tout d’abord, les élèves de 7ème année perçoivent les exposés comme motivants (2 de degré de 
motivation), alors que les élèves de 9ème année les trouvent moins que motivants (1,3 de degré 
de motivation). Les hypothèses des enseignants  se rapprochent du suffrage de la classe de 
9ème année, c’est-à-dire qu’ils pensent que les exposés motivent peu les élèves (1,8 de degré de 
motivation). Pour expliquer les résultats de la classe de 7ème année, nous pouvons nous baser 
d’abord sur l’observation faite dans cette classe. En effet, ce groupe-classe est constitué 
d’élèves qui apprécient de se mettre en avant et de montrer aux autres – camarades et 
enseignants – ce qu’ils sont capables de produire. Leur aisance et leur assurance face à ce type 
d’activité ne s’expliquent pas uniquement par le contenu des exposés lui-même, mais surtout 
par le contexte de la classe. Viau explique qu’« il faut voir le contexte comme un ensemble 
diversifié de stimuli qui influencent les perceptions qu’un élève a de lui-même », puis il 
ajoute que ce contexte « peut être formé de stimuli ou d’événements qui ont peu de rapports 
avec les activités d’enseignement et d’apprentissage » (Viau, 1994, p.33). En d’autres termes, 
si les apprenants se sentent en confiance dans l’environnement-classe – que ce soit par la 
valorisation de la part de leur enseignant ou celle de leurs camarades – la réalisation 
d’exposés n’en est que facilitée. A contrario, cet environnement peut évidemment avoir l’effet 
inverse. C’est-à-dire que si le groupe classe présente des tensions – que ce soit entre les élèves 
ou avec les enseignants – les apprenants ne se sentiront pas en sécurité, et ce type d’activité 
leur apportera plus de craintes que de plaisir. Cette explication pourrait être valable afin 
d’expliquer la non-motivation des élèves de 9ème face aux exposés, mais d’autres hypothèses 
s’imposent. Premièrement, ces apprenants, pour la plupart d’entre eux, présentent une faible 
estime d'eux-mêmes et n’ont donc pas assez d’assurance et de confiance en leurs capacités 
pour s’« exposer » devant les autres. Ainsi, la perception que ces élèves ont de leurs 
compétences est très faible – bien qu’elle soit souvent erronée – et elle les empêche de 
s’engager pleinement dans une activité. Une autre hypothèse est que les apprenants de cette 
classe ne perçoivent pas le sens des exposés. Comme nous l’avons dit pour d’autres activités, 
les exposés ne sont – selon eux – d’aucune utilité pour leur perspective future ; les apprenants 
ne donnent donc aucune valeur à ce genre d’activité. Toutefois, il est du ressort de 
l’enseignant de montrer justement le sens de cette activité à ses élèves et de leur expliquer 
quelle est son importance. Le problème est qu’en 9ème VSO, les exposés oraux se font 
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apparemment très peu (d’après les observations faites dans les établissements) et c’est, à 
cause de cela, une activité que les élèves redoutent ; cela explique donc leur non-motivation 
ici. Non seulement c’est une activité qui se fait peu, mais, surtout, la plupart des enseignants 
n’apprennent pas à leurs élèves comment concevoir et mener à bien un exposé, alors que ce 
devrait être un enseignement en soi. Ainsi, le fait que les apprenants ne soient pas motivés par 
ce type d’activité orale peut s’expliquer par le manque d’assurance qu’ils ressentent. En 
d’autres termes et en nous basant sur le modèle de motivation en contexte scolaire (Viau, 
1994), la perception que l’élève a de sa compétence à accomplir un exposé est amoindrie, 
puisque, n’ayant pas eu d’explications sur la façon de faire, il pense ne pas avoir les 
compétences pour la réussite de l’activité. Il ne s’engagera donc pas et ne fera pas preuve de 
persévérance lors de l’exercice. Une dernière hypothèse pouvant expliquer ce manque de 
motivation pour les exposés est que, la plupart du temps, pendant qu’un ou plusieurs élèves 
présentent un exposé les autres s’ennuient. Cependant, ce problème peut être réglé si 
l’enseignant fait participer activement les autres élèves, en leur distribuant une grille 
d’évaluation, par exemple, dont il tiendra compte dans sa décision pour la note. 
Poésie 
La poésie en expression orale n’a pas obtenu beaucoup de suffrages dans les deux classes, 
toutefois une différence intéressante apparaît. Pour les élèves de 7ème année la poésie se 
rapproche d’une activité motivante (1,9 de degré de motivation), alors que les élèves de 9ème 
année la perçoivent comme moins que motivante (1,2 de degré de motivation). Les 
hypothèses des enseignants rejoignent ici la classe de 9ème année (1,4 de degré de motivation). 
Les souvenirs des années scolaires précédentes des élèves de 7ème année peuvent expliquer 
leur motivation pour cette activité. En effet, ils associent probablement la poésie en 
expression orale aux activités ludiques que leurs enseignants leur proposaient au CYT. Une 
autre hypothèse est que les apprenants savent que cette activité leur permet, la plupart du 
temps, d’obtenir des bonnes notes, car l’évaluation implique souvent un apprentissage par 
cœur. Leur motivation est donc ici surement influencée par l’évaluation qui découlera de leur 
travail. D’ailleurs, Viau affirme que « les notes et les commentaires des enseignants agissent 
sur l’opinion que les élèves ont d’eux-mêmes et, par conséquent, sur leur motivation » (1994, 
p.14). Ainsi, les notes positives que les apprenants de la classe de 7ème ont pu obtenir en poésie 
orale lors du CYT ont probablement eu un rôle sur leur motivation aujourd’hui. Les élèves de 
9ème année, toutefois, ne trouvent pas cette activité motivante. Pour expliquer ce manque de 
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motivation, nous pouvons reprendre ici les hypothèses que nous avons évoquées pour la 
poésie en expression écrite ; c’est-à-dire que les élèves perçoivent la poésie comme un genre 
où on leur demande de se dévoiler, ce qu’ils n’apprécient que moyennement. Toutefois, une 
autre hypothèse se présente ici ; les élèves de cette classe associent probablement la poésie 
orale à une activité enfantine. Tout comme les élèves de 7ème année, ils ont des souvenirs des 
activités qu’on leur proposait au CYT mais, contrairement à leurs camarades qui viennent 
d’en sortir, ces activités sont à ce jour dépassées pour eux. Pour parer à ce manque de 
motivation, l’enseignant pourrait leur proposer de travailler sur le Slam, activité que nous 
avons déjà proposée pour la poésie en expression écrite. 
Lecture à haute voix 
La lecture à haute voix, comme beaucoup d'autres, est perçue comme motivante (2,1 de degré 
de motivation) par les élèves de 7ème VSG et non motivante (1,4 de degré de motivation) par 
les élèves de la classe de 9ème VSO. Cependant, de manière moins habituelle, les étudiants de 
la HEP-Vaud sont d'accord avec les 9ème et estiment que la lecture à haute voix n'est pas 
motivante (1,5 de degré de motivation). En classe, les 7èmes se montrent très motivés face à 
la lecture à haute voix de toute sorte. Ils préfèrent d'ailleurs cette façon de faire au moment de 
lecture individuelle. Comme ceci a déjà été relevé en parlant des exposés, les élèves de cette 
classe apprécient de pouvoir démontrer leurs capacités à l'ensemble de leurs camarades. Ici, 
avec la lecture à voix haute, ils ont encore un moyen de mettre en avant leurs progrès et leurs 
habiletés. Au contraire, la classe de 9ème année n'apprécie pas de lire à haute voix. Cette 
activité étant plutôt répandue dans le primaire, peut-être est-elle perçue par ces adolescents 
comme n'étant plus de leur âge. Les 7èmes, quant à eux, arrivant juste du primaire, ils la 
voient encore comme activité normale qui jalonne leur journée à l'école. Les plus grands, qui 
normalement devraient tous savoir lire, ne comprennent peut-être pas l'intérêt de cette lecture 
à voix haute compte tenu du fait que cet apprentissage appartient à leur « passé » scolaire. Le 
plus gênant, c'est que certains ont encore de la peine en lecture à la fin de leur cursus scolaire 
et ceux-ci redoutent surement la lecture à haute voix car elle montre une de leurs failles qui ne 
devrait plus exister à ce stade du parcours scolaire. Il y a donc certainement, pour certains, 
une peur du ridicule à prendre la parole pour lire. De plus, même les bons lecteurs butent 
parfois sur des mots et ceci, dans cette classe, provoque souvent l'hilarité des autres. La 
question de la compétence se pose donc ici. En effet, la peine que certains élèves ont en 
lecture et le contexte-classe qui ne véhicule pas toujours un climat de confiance ne font que 
Céline Grivet Projet de MP 28 mai 2012 
Marta Pereira MSMET  
 !
! &(!
renforcer la faible perception que les apprenants ont de leurs capacités. Sur ce point, Viau 
(1994) affirme que les apprenants qui se trouvent dans ce genre de cas s’enferment dans un 
cercle vicieux ; ils ne savent pas bien lire et donc n’apprécient pas de lire devant les autres, 
mais en ne pratiquant pas la lecture à voix haute, leur compétence ne peut pas s’améliorer. 
Ceci justifie donc bien la non-motivation face à cette activité pour cette classe-ci. En ce qui 
concerne la classe de 7ème, ce type de lecture est peut-être perçue comme motivante aussi car 
elle augmente leur attention en les obligeant à se concentrer sur l'oral, en plus du suivi dans la 
tête du texte. Ainsi, cela leur permet de faire le lien entre l’écrit et l’oral et donc de se 
concentrer et de comprendre plus efficacement ce qui est lu. Ce type de lecture invite aussi 
certains à juste écouter et apprécier d'écouter, sans efforts, des histoires. Cette activité a été 
perçue comme non-motivante par les enseignants et ceci sûrement pour les mêmes raisons qui 
amènent les élèves de 9ème à ne pas particulièrement l'apprécier. Ceci doit aussi s'expliquer 
car elle est perçue comme peu utile pour le futur des jeunes. Bien qu'étant souvent évaluée 
lors du certificat de fin de scolarité, les situations de lecture à voix haute sont peu présentes 
dans la vie quotidienne non-scolaire. Il est peu demandé à un apprenti, par exemple, de lire un 
texte, si ce n'est pour lui. Comme le dit Rolland Viau (1994), le modèle de la motivation est 
traversé par les perceptions des élèves. Celles-ci concernent la valeur de l'activité, sa 
contrôlabilité ainsi que la perception de sa propre compétence par l'élève. Dans le cadre de la 
lecture à haute voix, on a pu mettre en évidence que les élèves de 9ème VSO ne perçoivent 
surement pas la valeur de cette activité. En effet, ces apprenants préfèrent sûrement se 
concentrer sur les savoirs qu’ils ont besoin d’acquérir pour le certificat de fin d’année et, pour 
eux, la lecture à haute voix n’en fait pas partie. Par conséquent, leur perception de la valeur de 
cette activité est très faible. Il leur est difficile de s’engager dans celle-ci car la lecture à voix 
haute ne fait pas partie des buts que les apprenants se sont fixés, c’est-à-dire passer le 
certificat. De plus, ils ont des doutes face à leur compétence la concernant et face à leur 
capacité de contrôle face à elle et ceci explique sûrement le peu de motivation qu'ils ont à 
l'exécuter. Pourtant, cette activité est transversale du parcours scolaire car elle se retrouve, par 
exemple, lors de la lecture de consignes de manière collective ou encore lors de 
l'enseignement de langue étrangère. Elle est certainement perçue comme longue pour ceux qui 
n'ont aucune difficulté de lecture et comme parfois humiliante pour ceux qui en ont. De 
manière générale, cette activité est donc peut-être à envisager de manière différente selon les 
classes. De plus, les élèves ayant des difficultés de lecture (encore en 9ème) devraient avoir 
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l'occasion de la retravailler en tant que telle et pas seulement de se la voir infliger comme un 
moment de possible humiliation.  
Attitudes de l’enseignant 
Nous traiterons ici les attitudes en fonction desquelles la motivation diverge selon les deux 
classes. Mais, tout d'abord, il est important de remarquer que certaines attitudes sont perçues 
comme motivantes par tous les élèves : le fait que l'enseignant soit souriant et patient en fait 
partie. De plus, la capacité de l'enseignant à valoriser ses élèves est aussi perçue comme 
motivante par tous. Rolland Viau (1994, p.123) nous en parle en comparaison avec la remise 
de jetons de récompense au primaire : «des commentaires favorables sur les travaux, des 
évaluations qui soulignent les apprentissages réalisés, des encouragements dans les moments 
difficiles, des remerciements pour avoir écouté avec attention un exposé sont des gestes qui 
motivent certainement plus les élèves que des jetons, car ils agissent directement sur les 
perceptions qu'ils ont d'eux-mêmes ». On en revient, comme souvent, à la perception propre 
aux élèves. Il est important que les adolescents aient une vision positive d'eux-mêmes et ce 
aussi lors de leurs travaux scolaires. L'enseignant peut agir sur celle-ci en encourageant et en 
valorisant ses élèves.  
Se tenir droit 
La première attitude de l'enseignant qui fait diverger la motivation des deux classes est le fait 
que l'enseignant se tienne droit. Les hypothèses des étudiants de la HEP-Vaud rejoignent le 
niveau de motivation des élèves de la classe de 7ème VSG. Ils trouvent ceci motivant (2 de 
degré de motivation) ce qui n'est pas le cas de la classe de 9ème VSO (1,5 de degré de 
motivation). Nous faisons l'hypothèse que les jeunes de la classe de 7ème, ainsi que les futurs 
enseignants, trouvent que l'enseignant qui se tient droit est motivant car il montre un certain 
degré d'implication et de motivation en se tenant « comme il faut » devant la classe. Il montre 
une envie de transmettre et non un côté trop relâché qui pourrait le faire paraître ennuyant et 
ennuyé. Au contraire, les élèves de 9ème ne trouvent pas cette attitude très motivante ceci 
peut-être en regard d'une attitude trop stricte et pincée en relation avec le fait de se tenir droit. 
Les élèves ont sûrement associé cette position à quelqu'un d'un peu mal à l'aise et trop 
intellectuel. D'ailleurs, ces élèves n'ont pas plébiscité l'attitude relâchée non plus (présente 
dans le questionnaire) ce qui prouve bien que les deux postures leur semblaient sûrement peu 
naturelles et qu'un entre-deux serait plus approprié d'après eux. Nous penchons donc pour dire 
que face aux élèves, il n'est pas nécessaire de travailler une attitude trop droite ou trop 
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relâchée mais qu'il faut peut-être un juste milieu et quelque chose qui nous semble naturel. 
Les élèves de cette classe de 9ème, donnent beaucoup plus d'importance à un enseignant 
empathique et qui s'intéresse à eux plutôt qu'à une posture. 
Laxisme 
Les résultats ne sont pas en accord avec les prédictions des étudiants. Ces derniers pensaient 
celui-ci pas motivant alors qu'il est perçu comme motivant par les 7ème VSG (2,3 de degré de 
motivation) et presque motivant par les 9ème VSO (1,8 de degré de motivation). Nous allons 
faire plusieurs hypothèses concernant ce résultat. Tout d'abord, nous pourrions imaginer que 
les élèves ont mal compris le terme de laxiste et donc ne se sont pas forcément rendu compte 
des impacts d'une telle attitude par un enseignant. Mais, il faut sûrement se rendre à l'évidence 
que ce n'est pas le cas. Les élèves apprécient qu'un enseignant ne soit pas strict avec eux, ceci 
les motive. Mais, nous pouvons dire que ce type d'enseignement les motive à venir en classe 
mais sans doute pas à travailler. Ici, les élèves ont sûrement jugé le côté ludique et non celui 
du travail. D'ailleurs, les élèves de la classe de 7ème ont précisé avoir beaucoup apprécié 
certaines périodes où ils ont eu un remplaçant peu enclin à faire de la discipline. Ils ont bien 
sûr précisé qu'ils ont surtout apprécié ne rien avoir à faire. Ensuite, nous pensons qu'il est 
important de dire que l'enseignant laxiste est souvent vu comme l'opposé de l'enseignant strict 
et celui-ci n'est généralement pas apprécié par les élèves car ils en ont une vision vraiment 
négative. Nous pensons que laxiste et strict ne sont pas strictement opposés mais sont des 
nuances face à l'autorité. Ici, les élèves ont peut-être plébiscité l'enseignant laxiste car il était 
opposé au strict. Nous pensons que le terme de « juste » aurait pu faire la balance entre le trop 
strict et le trop laxiste et cette attitude est sûrement plus proche de celle qu'il faut adopter face 
à ces jeunes. Pour finir, nous dirons donc que nous ne pensons pas qu'il faille être laxiste pour 
motiver les élèves. Ceux-ci se rendraient d'ailleurs probablement compte qu'un enseignant pas 
assez strict empêche souvent d'avancer dans le programme et c'est peut-être ceci qui fait que 
les élèves de 9ème trouvent les enseignants laxistes pas complètement motivants. Ils 
perçoivent surement, arrivant à la fin de leur cursus, qu'ils ont besoin de discipline pour 
avancer et imaginer pouvoir réussir leur fin d'année. 
Empathie 
Les résultats des élèves de 7ème (2,5 de degré de motivation) rejoignent ceux des enseignants ; 
un enseignant empathique est plus que motivant pour les élèves. Les 9èmes VSO, quant à 
eux, trouvent cette caractéristique presque motivante (1,9 de degré de motivation). De 
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manière générale, l'empathie permet, d'après nous, de faire savoir aux élèves que l’enseignant 
s’intéresse à leur personne, et pas seulement à l’élève qu’il a devant lui. C'est grâce à ceci que 
les élèves ne sont pas perçus comme des machines à engranger de l'information et des 
apprentissages mais comme des êtres humains avec leurs caractéristiques propres. Il est par 
exemple important de prendre en compte, lorsqu'on le peut, les caractéristiques 
d'apprentissage des élèves. De plus, parfois des sentiments de la vie hors scolaire 
interviennent en classe et nous pensons qu'il est impossible de toujours les laisser en dehors et 
un enseignant se doit de les prendre en compte si nécessaire. Ce qui peut sembler particulier 
c'est que les élèves de 9ème ne perçoivent pas tout à fait comme motivante cette attitude mais 
ceci peut être expliqué de deux manières. Soit ils n'ont pas vraiment compris le terme 
(pourtant expliqué en classe), soit ils y ont vu un caractère intrusif dans leur vie privée à cause 
du sous-énoncé « qui se soucie de ce que les élèves ressentent ». Cependant, il faut quand 
même mettre en évidence le fait que le résultat atteint presque le degré de motivant et que ceci 
est plutôt rare dans l'ensemble des résultats de ce questionnaire pour les jeunes de cette classe. 
De plus, nous appuyons notre hypothèse de non-compréhension du terme par le fait que 
l'ensemble des adolescents trouve un enseignant qui valorise ses élèves motivant. Ceci rejoint, 
en quelque sorte, la caractéristique d'empathie. Il est donc important, d'après nous, de ne pas 
oublier que nos élèves sont des êtres humains avec des sentiments et des caractéristiques, sans 
pour autant outrepasser les fonctions de notre enseignement. Encore une fois, ici, il faut 
trouver un juste milieu dans lequel on se sent à l'aise et en accord avec soi. 
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Pour conclure ce travail de mémoire, nous allons revenir sur les points menés dans l'analyse et 
les regrouper selon trois différences majeures que nous avons pu constater dans ces deux 
classes. Bien sûr, il est d'abord important de préciser que ce travail ne permet pas de traiter 
tous les aspects qui concernent la motivation des élèves en cours de français. Non seulement 
parce que l'échantillon sondé ne représente que deux classes, et donc peu d'élèves, mais aussi 
parce que les apprenants interrogés ne proviennent pas de toutes les voies ou de tous les âges. 
Il faut aussi retenir que les manières d'enseigner auxquelles les élèves ont été confrontés ne 
sont pas très variées. De plus, nos opinions personnelles ont forcément pesé dans les 
interprétations, n'ayant pas eu d'interviews plus poussées avec les élèves, par exemple. 
Cependant, les trois éléments qui ont le plus retenu notre attention sont la différence d'âge, de 
voies et de manières d'enseigner. Ces trois éléments sont, à notre avis, constitutifs de certaines 
différences de motivation et ce sont eux que nous allons traiter dans cette conclusion.  
!La différence d'âge 
Tout au long de l'analyse, nous avons pu interpréter que certaines différences de motivation 
entre ces deux classes tenaient à la différence d'âge. Les 7èmes et les 9èmes ne se trouvent 
pas au même temps dans leur parcours scolaire. Les premiers sortant à peine du primaire et 
les derniers voyant le bout de leur école obligatoire arriver. Il nous semble donc important de 
mettre en évidence que toutes les activités ne sont pas adéquates et motivantes à tous les âges. 
Afin d'illustrer ce propos, nous prendrons en compte les activités de poésie et de lecture à 
haute voix. Bien sûr, nous savons que la manière d'enseigner ces deux aspects peut aussi 
changer la motivation des élèves mais ici, nous parlerons des concepts de manière générale et 
de ce que nous avons observé les concernant. La poésie, tout d'abord, est un élément 
traversant le parcours scolaire de chaque élève. Au primaire, elle est souvent récitée et donc 
apprise par cœur par les enfants. Dans le secondaire, on leur demande plus souvent de la 
produire en respectant les rimes ou les strophes, par exemple. C'est une activité qui a été jugée 
non motivante par la classe de 9ème, au contraire des plus jeunes. Nous faisons l'hypothèse 
que la poésie est plutôt perçue comme une activité pour les « petits » et que, de ce fait, les 
élèves plus âgés la trouvent barbante et un peu puérile. Il est clair que pour avoir 
confirmation, il faudrait interroger les élèves qui ne l'ont pas jugée motivante. Mais, comme 
précisé plus haut, nous savons pertinemment que cette étude n'est pas exhaustive et qu'elle 
illustre aussi notre point de vue personnel. La lecture à haute voix fait aussi partie des 
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activités jugées motivantes par les 7ème et non par l'autre classe. Celle-ci aussi fait partie des 
exercices qui sont beaucoup travaillés au primaire afin, notamment, d'apprendre à lire. Les 
« grands » élèves de secondaire ne la jugent certainement plus de leur âge et, sachant lire, ils 
n'y voient plus de grand intérêt. Ces deux activités sont jugées motivantes par les 7èmes peut-
être parce qu'ils sortent du primaire et donc jugent ces activités comme ludiques, de leur âge 
et faisant partie de leur quotidien scolaire. En résumé, nous pensons qu’il est important de 
retenir ici que l'âge des élèves doit avoir une influence sur les activités qui leur sont 
proposées. Nous ne pensons pas qu'il faille exclure des activités comme la poésie ou la lecture 
à haute voix. Cependant, il serait adéquat de les adapter afin que les jeunes n'aient pas 
l'impression qu'on les prend pour plus jeunes qu'ils ne le sont.  
La manière d'enseigner 
Parmi les hypothèses que nous avons formulées dans notre analyse, il ressort souvent et de 
manière assez logique, que la motivation des élèves dépend de la façon de faire de 
l'enseignant. Si ceci n'était pas important, alors, nous pourrions nous questionner sur notre 
utilité! Nous avons pu constater, après observation dans plusieurs classes, que les activités 
concernant la conjugaison et le vocabulaire sont souvent de l'ordre de la copie de listes ou de 
verbes, sans contexte, et choisis avec une logique de difficultés. Nous avons remarqué que ce 
type d'activités motive très peu les élèves et sûrement à raison. Ils ne peuvent pas y voir un 
autre but que celui de faire une bonne note au TA, surtout que certains enseignants ne leur 
assignent aucune autre finalité. C'est le cas dans la classe de 9ème VSO qui a des listes de 
mots, de phrases ou de verbes à apprendre par cœur chaque semaine. Cet apprentissage est 
sanctionné par des TA dont la moyenne donne un TS. Il est donc important, pour nous, de 
mettre en évidence le fait que le vocabulaire et la conjugaison en contexte nous semblent 
beaucoup plus adéquats et motivants pour les élèves. Ceci ôterait un but uniquement noté et 
permettrait aux élèves de comprendre pourquoi il est important de connaître ces différents 
éléments de la langue française. Nous avons d'ailleurs pu constater que le travail en contexte 
se fait beaucoup plus dans la classe de 7ème et que celle-ci juge ces activités plus motivantes. 
Les mêmes constats se font après observation dans les deux classes. Notre questionnaire 
aborde aussi des aspects de l'attitude de l'enseignant et nous pouvons mettre en évidence 
certaines qui semblent beaucoup influencer la motivation des élèves. Il ressort des 
questionnaires que, quel que soit l'âge ou la voie, les élèves sont motivés par un enseignant 
qui bouge dans la classe, qui associe paroles et gestes et qui est souriant. Le dynamisme et la 
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joie de vivre semblent donc faire l'unanimité auprès des élèves. De plus, ces jeunes sont plus 
motivés par un enseignant patient et qui les valorise plutôt que par quelqu'un de strict et de 
désintéressé. Nous pouvons donc constater, dans ce paragraphe, que certains aspects dans la 
motivation sont transversaux au parcours scolaire et qu'ils ne dépendent pas de l'âge ou encore 
de la voie. Il est donc important de mettre en évidence que la matière en elle-même n'est pas 
le seul facteur qui influe sur la motivation des élèves. Les activités s'y référant, les manières 
de faire des enseignants ainsi que leurs attitudes ont aussi une portée importante sur la 
motivation des apprenants.  
La différence de voies 
La dernière différence que nous allons examiner dans cette conclusion est celle qui concerne 
les voies. Bien sûr, nous n'avons pas d'échantillons d'élèves de VSB et nous ne souhaitons pas 
non plus catégoriser les deux classes que nous avons interrogées. Le but ici n'est pas non plus 
de tomber dans les clichés qui impliquent généralement les élèves de classes VSO mais plutôt 
de se demander pourquoi ce questionnaire illustre un manque de motivation assez général 
chez eux. Nous avons, tout au long de l'analyse, mis en évidence le fait que nous pensons que 
le manque de motivation de ces élèves en français est fréquemment dû à la perception qu'ils 
ont de leurs propres capacités. Les élèves de cette classe ont été longuement observés et nous 
avons pu remarquer qu'ils manquent beaucoup de confiance en eux d'un point de vue scolaire. 
Au contraire, les élèves de la classe de 7ème VSG semblent plus à l'aise dans les exercices, 
par exemple. Nous pensons que cette différence s'illustre particulièrement dans trois des types 
d'activités dont nous avons parlé plus haut : l'expression écrite, les activités orales et les 
travaux individuels. Ces trois domaines ont été jugés non motivants par les élèves de 9ème, au 
contraire de la classe de 7ème année. Nous faisons l'hypothèse que ceci est principalement dû 
aux difficultés perçues lors de ces activités, qui semblent difficilement surmontables pour des 
élèves qui ont peu confiance en leurs capacités. Lors de l'écriture de textes, ces élèves peuvent 
se sentir démunis face à leurs difficultés en orthographe et en syntaxe qui leur sont rabâchées 
depuis longtemps. A l'oral, ils peuvent se sentir ridicules face à leurs camarades de présenter 
le fruit d’un travail qu'ils jugent eux-mêmes sévèrement. En ce qui concerne les activités 
individuelles, il est évident qu'il est difficile de s'y sentir à l'aise si on pense qu'on ne peut pas 
y arriver seul. Nous pensons donc qu'il est important et ceci quelle que soit la voie 
d'enseignement, d'avoir conscience que la perception qu'ont les élèves de leurs capacités a une 
très grande importance et influe sur leur motivation en classe. S'ils ne se sentent pas, ou peu, à 
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l'aise face à une tâche, ils se décourageront beaucoup plus vite et leur travail en pâtira. C'est 
une sorte de cercle vicieux : moins ils se sentent capables, moins bien ils feront leur travail et 
donc moins ils se sentiront aptes, etc. Nous émettons donc l'hypothèse qu'il est important pour 
un enseignant de valoriser ses élèves car chacun est capable de faire un certain nombre de 
choses. Les enseignants qui font sentir à leurs élèves qu'ils sont des incapables peuvent créer 
chez eux un cercle vicieux et les empêcher de sortir de cette boucle. Les jugements menés sur 
la voie VSO et sur ses élèves, nous semblent donc faire partie des problèmes rencontrés par 
ces jeunes. Il est donc important que les enseignants cassent cette image afin de leur montrer 
qu'ils sont capables de beaucoup de réalisations. Ceci pourrait permettre, en tout cas à 
certains, de reprendre un bon chemin sur la voie de la réussite en se sentant aptes à faire les 
activités proposées. Un élève conscient de son potentiel et de ses capacités sera évidemment 
plus productif et « meilleur » dans les activités proposées, et donc, à nouveau, plus sûr de lui. 
Ceci est un cercle beaucoup plus positif! 
Conséquences dans notre pratique 
Nous n'avons pas choisi le thème de ce mémoire par hasard et les résultats nous semblent très 
intéressants à appliquer dans nos pratiques respectives. Grâce à son aboutissement, nous 
pouvons mieux nous placer face à la motivation de nos élèves. Nous savons maintenant que 
chaque âge, chaque voie et chaque manière d'enseigner a des répercussions sur le travail des 
élèves et leur motivation à l'exécuter. Bien sûr, certaines des observations réunies dans ce 
mémoire nous semblaient déjà évidentes mais cette confirmation amène de l'eau à notre 
moulin et nous permettra, nous l'espérons, d'être encore de meilleures enseignantes. Nous 
allons particulièrement retenir que le type d'activités faites en fonction des différents aspects 
du français ont leur importance. Nous n'oublierons pas que les listes de vocabulaire, sans buts 
ni contexte, ne sont pas particulièrement adéquates, par exemple. Il sera aussi important que 
nous gardions un regard critique sur nos façons d'être qui, nous l'avons vu, ont une incidence 
sur la motivation des jeunes en face de nous. De plus, nous ferons en sorte de ne pas 
dévaloriser nos élèves et de mettre en avant les qualités et compétences de chacun. Dans tous 
les cas, ce mémoire nous a beaucoup apporté, autant grâce aux constatations des 
questionnaires qu'aux discussions que nous avons eues et écrites à ce sujet. Il n'est pas 
exhaustif mais il reste un travail intéressant sur un aspect qui nous semble important et 
transversal à l'ensemble de notre métier et de nos élèves.  
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Tableau concept, dimensions, indicateurs 
 
Concept Dimensions Indicateurs 
Motivation Activités de structuration Question : quel est le degré 
d’implication des facteurs dans la 
motivation des élèves ? 
Type de réponses : échelle 
 
- découverte d’une règle 
- suite d’exercices variés 
- suite d’exercices répétitifs 
- copie d’une règle 
- textes à trou 
- phrases complètes 
- recherche d’informations 
Activités d’expression écrite Question : quel est le degré 
d’implication des facteurs dans la 
motivation des élèves ? 
Type de réponses : échelle 
 
- texte narratif 
- texte argumentatif 
- texte qui donne des informations 
- texte poétique 
- réécriture 
- écriture avec consignes précises 
- écriture libre 
Activités d’expression orale Question : quel est le degré 
d’implication des facteurs dans la 
motivation des élèves ? 
Type de réponses : échelle 
 
- débat 
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- lecture à haute voix 
Difficulté de la tâche Question : quel est le degré 
d’implication des facteurs dans la 
motivation des élèves ? 
Type de réponses : échelle 
 
- tâche facile  
- tâche difficile 
Concepts de structuration Question : quel est le degré 
d’implication des facteurs dans la 
motivation des élèves ? 






Concept d’expression écrite Question : quel est le degré 
d’implication des facteurs dans la 
motivation des élèves ? 
Type de réponses : échelle 
 
- écrit 
Concept d’expression orale Question : quel est le degré 
d’implication des facteurs dans la 
motivation des élèves ? 
Type de réponses : échelle 
 
- oral 
Attitude corporelle de l’enseignant Question : quel est le degré 
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d’implication des facteurs dans la 
motivation des élèves ? 
Type de réponses : échelle 
 
- bouge dans la classe 
- reste à son bureau 
- se tient droit 
- est relâché 
- associe paroles et gestes 
Attitude corporelle de l’enseignant Question : quel est le degré 
d’implication des facteurs dans la 
motivation des élèves ? 








Orientation Question : est-ce que les facteurs 
motivationnels sont différents selon 
l’orientation des élèves ? 





Autres Question : voyez-vous d’autres 
facteurs relatifs à la motivation des 
élèves ? 
Type de réponses : ouvertes et courtes 
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Tout enseignant a probablement dû faire face à un manque de motivation chez ses élèves. Il 
est pourtant vrai qu’un élève investi démontrera probablement plus de performances dans son 
parcours scolaire, quelle que soit la branche. La notion de motivation est donc essentielle dans 
une perspective de l’enseignement cherchant à susciter le désir d’apprendre chez les élèves. 
La démarche adoptée ici a permis de mettre en évidence un certain nombre de facteurs 
inhérents à la motivation des élèves en français. 
Un questionnaire a été proposé aux étudiants de la HEP-Vaud concernant la motivation 
supposée de leurs élèves en français. Puis, dans l'étude principale, un questionnaire similaire a 
été rempli par les élèves de deux classes : une 7ème VSG et une 9ème VSO. Les intitulés 
portaient sur les activités du français, ses concepts ainsi que l'attitude de l'enseignant. 
L'analyse des résultats a permis de mettre en évidence trois différences de motivation 
principales entre ces deux classes. Tout d'abord une motivation divergente en fonction de 
l'âge des élèves dans des activités comme la poésie ou la lecture à haute voix. Ensuite, des 
oppositions face à la manière de faire des enseignants. Par exemple, dans leur pratique des 
activités de vocabulaire ou de conjugaison. Enfin, un écart dans la motivation en fonction de 
la voie d'orientation au regard de la dévalorisation de leurs capacités et de la mauvaise 
perception par les élèves de leurs propres ressources.  
 
Mot-clés 
Motivation, français, enseignement, activités, attitudes, orientation 
